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Le d'ustres roue Ÿ 


1 de l'em 
Londres 


PA problèmes divers qui résultent 
de l'entèvement de l'embargo sur no- 


Les cultivateurs de. cette tre bétail dans le Royaume-Uni forme 
province forment unejront le principal sujst de-Giscussion à 


agence centrale de vente 


Calgary — Les cultivateurs de l'AI- 
berta ont formé une agence de vente 


la prochaine conférence économique 
impériale qui aura jienu à Londres en 
octobre prochain. . 

M. Motherwell di que le Canada 


doit être content de voir rouvrir le 


marché anglais pour nos bestiaux, 


ceñtrale qui sera connue sous le not] mais que les vétérinaires anglais ont 
de “Alberta Co-operative Wheat Pro-! trop de discrétion pour classer les 


ducers, Limited”, pour la vente coopé- 
rative du blé. Une formule d'accord 
entre les cultivateurs de bié qui dési- 
sent faire partie de l'ascociation a été 
publiée. Klle renferme 


animaux canadiens. lis peuvent à 
leur gré les faire tuer dans jes dix 
Jours de leur arrivée, s'ils jugent qu'ils 
sont trop gras. 

M. Grisdale et M. Duncan Marshall 


vingt-neuf | seront les principaux délégués du mi- 


ctauses, dont un certain nombre sont | nistère de l'agriculture pour discuter 


divisées en sous-sections. 
ne pour les signatures ; du contrat 
commence cette semaine, 11 est pour- 
va dans je contrat que si, le 5 sep- 
tembre, on n'a pas recuefili les signa- 
tures des cultivateurs représentani au 
moins cinquante pour cent du terri- 
toire local de la provin tout cafîti- 
vateur aura le droit de retirer du- 
ragt une période stipulée, du 8 au 22 
septembre. Si le territoire voulu n'est 
pés obtenu, la halle pourra fonction- 
ner au moyen des membres qui ne se 
seront pas retirés. #1 la chose n'est 
pas déclarée oppoñftune. l'association 
aura alors le pourvoir de déclarer l'ac- 
cord résilié, 

Le bureau principal de l'association 
sêra à Calgary. = 

Le but de l'association est de pro- 
mouvoir et encourdgér sur une base 
coopérative la culture et ie marché 
du ‘bté, d'élimitér la spéculaitori dans 


le blé et de stabiliser le marché du |. 


La campa-| la question de l'embargo sur notre bé- 


tail, à Londres. 


STRESEMAN EST 
VENU AU CANADA 


Toronto — Le nouveau chancelier 
allemand, le Dr Gustave Streseman, a 
visité le l'anada en septembre 1912. 
M. F. Fellmann, du Canadian Transla- 
tion Bureau. s'en souvient très bien. 
C'était à propos de la lutte douanière 
que se faisaietit le Cañada et l'Alle- 
{magne. Stresemann était alors mem- 
bre du part! libéral sous les Hohenzol- 
lern. Il représentait le gouverne- 
ment impérial allemand auprès du gou- 
ve t 1édéral à Ottawa. . Les”né- 
gociations cependant furent infructu- 
euses. 

En dépit des arguments très plausi- 


hé, de résoudre au point de vus colles- bles du visiteur, prépentés de la ma- 


tif et coopératif les problèmes des 


hope Reste Lot vu fus tete LE 
À À cul- 


7 Ex 
ra_du blé produit et à élle livré par 
ses -mpmbrés. ‘Cela combrénära l'en- 
trébôt, le transport et le marché: 


nière If" plus affablé, — ‘car. Strese- 
natif de Drésde, Saxe, 9! 
eee 


SSI + TARN 
-— GFTAWA — L'on. Arthur Moighen 


partira vers le comimencément de sep: |{ 


Tel que recommandé par Sapiro; le |tembre pour une grande tournée pott- 


contrat demeurera en vigueur pendant 
<inq ans. L'association aura le pou- 
voir comprunes de l'argent, 


e 


| pendant environ <inq semaines. 


tique dans l'Ouest. 11 visitera le Ma- 
nitoba, la Saskatchgwan et l'Albert& 


_ AU SAULTSAINTEMARIE 


uent le tro 


de la rivière Sainte-Marie 


Directeur; Denon Frémont 


iront discuter 


= ARRESTATION D 
M DE VALÉRA 


Les troupes de + — 
8’ 
blicain dans une 
électorale 


Ennis, Irlande — Le chef répubii- 
cain Eamon de Valéra à été arrêté par 
les troures de l'Etat libre mercredi, 
au moment où il allait commencer un 
discours dans une réunion électorale. 

L'orateur, à son arrivée, a été accla- 
nié longuement par la foule. 1] était 
dans une automobile découverte et ac- 
compagné ‘par san jeune fils et par 
un prêtre. Il paraissait pâle et ner- 
veux. M. de Valera est monté sur l'es- 
trade du square Market. A peine 
avait-il iprononcé quelques paroles 
qu'on cria dans la foule: ‘Voici les 
soldats!” Des chars d'assaut les es- 
cortaient, Les soldats ont tiré en l'air, 
ce qui à fait disperser les auditeurs. 
pe femmes ont perdu cannais- 


sance. 

Lorsque les soldats sont moptétsur 

l'estrade pour s'emparer du président 
! ce dernier est tombé évanoui, 

On a d'abord pensé qu'il avait reçu 
une balle, mais ensuite il s'est redres- 
sé. On croit due de Valera a reçu un 
coùp de poing dans la mêléé qui s'est 
produite à l'arrivée des soldats. Le 


président a suivi bénévolement- les! 


soldats qui l'escortaient. 11 a même 
écarté ses partisans qui voulaient lui 
porter secours, On l'a conduit à la 
bison de comté. 

l 7 Quelques paroiss 
” Dans’ les quelques parolés que M. 
de Valera a pu diré avant d'être arré- 
té, il a déclaré: 4 

“Quand nous ne pouvions vous dire 
LE jrésué, on sous a re d'anarchistes 


n|tour.S du coeur 


préché. qu'un. évañgile, Sage : ae 
je vous prêche atfourd'nui”. 
L'arrivée des sokats à mis fin à l'al- 
ocution. 7 

Les événements qui se produiront 
d'ici quinsé joufs dans l'Etat libre se- 
ront probablemetit pour beaucoup dans 
la décision que prendra le gouverne- 
ment au sujet du chef républicain. 
L'arrestation à causé une pénible im-| 
pression dns 16. gt de. Cisre et 


| äans Munster, , d 


NOUVEAU 
SENATEUR| 


L'ASCENSION DU. 


Jasper, Alta — Deux Américains et 
deux Américaines de Chicago, qui sont 
arrivés à Jasper après six fours pas- 
"| sés dans.les Montagnes Rocheuses, dé- 
clarent avoir fait l'ascension du Mont 
Mary Vaux, considéré jusqu'ict comme 
inaccessible. Ces hardis aipinistes 
sont MM. Douglai Sutherland, sécré- 
taire de la Fédération Civique dé Chi- 
cago, et Ben Herzberg, avocat de la 
méme ville, Mme (Dr) Emfly Widder- 
comb et Mile Mary Blakesjiee. 

Les alpinistes se rendirent à Jasper 
Park au commencement de füillet par 


Je Chemin de fer national du Canada: 


et là ils apprirent des guides que la 
moptagne qu'ils projetaient d'escala- 
der avait découragé tous les autres al- 
pinistes. Sags se laisser décourager, 
ils tentèrent l'aventure et après six 
heures et demie d'une pénible’ et dan- 
gereuse ascension ils atteignirent le 
sommet du Mont Mary Vaux, qui se 
‘trotive à 10,000 pieds au-dessus de la 
mer et domine une grande pärtie de 
la vi des Rocheuses. 


NOTRE NOUVEAU 
FEUILLETON 


‘““MON MARJI'’ 
var Jules Pravieux 


La Liberté commence : au- 
Jourd'hai: Ja publication ‘ de 
Ton M , qui esl peut-être 
le chef-d'oeuvre de l'exquis et 
spirituel Jules Pravieux.: © 

Le-lecteur amusé assistera à 
la-luite équipe qu" se 


Pers du jeune ménage, s ! ces ou 
é lous-ceux qui aiment le 
péli illant esprit français lisent 
‘Mon Mari”! 
LE se 1 le 2 
DES BAVAROIS 
POUR UR L'OUEST 


l 


PR Se 
RENE es 


Mann — Les 


MONT MARY VAUX 


vrend}, 


. simplement aller dire un merci aux 


Pay défense 


Ottawa — Le premier ministre fé- 
dérai vient de faire un important re- 
maniement du cabinet. 

L'hon. J.-A. Robb, qui était ministre 
du commerce depuis la formation du 
gouvernement King, À reçu le porte- 
feuille le l'immigration et de la colo- 
nisation. Lit 2 

L'hon. T.-A. Low, ministre sans per- 
téfeuille, succède à M. Robb comme 
ministre du commerce. 

L'hon. E.-M. Macdonald, qui était 
entré dans le cabinet comme ministre 
sans portefeuille et avait rempli les 
fonctions de ministre de la défense na- 
tionale sans appointements, prend je 
poriefeulille de Ce département et à 
vra se faire réélire dans Pictou. L'hon. 
T.-A. Low devra également se faire 
réélire dans South Renfrew. 

Le transfert de M. Robb au dépar- 
tement de l'immigration et de la colo- 
pisation va soulager considérablement 
lhon. Charles Stewart, qui avait char- 
ge de ce département en même temps 
que de-celui de l'intérieur. 

Des brefs pour les étections partiel- 
les dans Pictou et South Renfrew ont 
été émis immédiatement. La nomina- 
tion est fixée au 6 octobre et la vota- 
tion au 20. Aux dernières .élections 
générales, M. Macdonald eut une ma- 
jorité de 3,558, bien qu'en 1917 :1a 
constitution avait élu un partisan du 
gouvérnement Borden bar une -majo: 
rité de 757. è f 


Dans South Renfrew, M. Low, avait 


Montréal — ‘Ma visite au Canada 


sera absolument sociale. Je ne fais 
pas de çampagne politique. Je veux 


Canadiens pour le magnifique service 
qu'ils Enisd ont h mu durant la. gûer. 
ré”. 

L'ex-premier states Lloyd George 
a formulé cette déclaration au sujet 
de la ‘visite qu'il fera au Canada cet 


automne, sous les auspices dn “World | : 
Brotherhood. Congress” qui se réunira 


à Toronto lès.14, 45 et 16 octobre pro- 
chain. L'ancien chèr du gouverne 
ment britannique à déjà retenu une 


Leé. Journee : bavarois | Cabine pour lui, son épouse et sa fille 
discutent vivemént ia question de 1'é-| Megan pour le, 3.octobre à bord de 
wigration projetée de Bavaroïs au Ca- \“Empress of France”. Il arrivera à 
nada, Au mois d'avril, la presse alle- Québec vers le 19 du même mois. Dé 
mande publiait des rapports disant que cet endroit, il se rendra directement 

vernenient canadien dvait dé-|à Torohto où il prendra la parole au 
r gratuitement RS ns + 


DR 


Centenaire de.la-découverte 
de la vallée de la rivière 
| Rouge 


Dimanche après-midi, 200 fermiers et 
hommes d'affaires de la rive américai- 
de la vallée de la rivière Rouge 
sout arrivés à Winnipeg dans 53 auto- 
mobiles. Ils appartiennent à une as 
sociation qui fait ainsi chaque année 
une excursion. Pour la première fnis 
fs ont traversé la frontière, afin de 
commémorer le centième anniversaire 
de la “découverte” Ge la Vallée de la 
rivière Rouge par le ei Shephen-H. 
Longs. 

Les excursionnistes ont passé Ja 
journée de lundi à Winnipeg, visitant 
en particulier le Collège d'Agriculture, 
et ils ont repris mardi le chemin du 
sud. 


CE QU'ON NOUS 
LAISSERA BOIRE 


commission du Manitoba 
aura toutes les marques et 
variétés de liqueurs 


Environ $326,000 de liqueurs d… tou- 
tes les marques et variétés seront 
achetées pour les premiers approvi- 
sionnements des magasins du gouver- 
nement manitobain. La commission 
estime que cette quantité sera suffisan- 
te pour le commerce de l'hiver.. 

A l'exception du rye whiskey cana- 
dien et des vins d'Ontario et de Qué- 
bec, toutes les liqueurs viendront des 
pays étrangers. Les distilieries d'Eu- 
rope ont reçu une ÿrande partie des 
<ommandes. . En dehors .des produits | 


LR sed Aion age A re 
# vin 


La commission n'a de à pes 
cuné décision pour l'emplacement ‘de 
ses magasins et de ses entrepôts; rién 
ne sera arrêté à ce sujét avañt le re- 
tour des commissaires de leur voyage 
à Montréal ét Québec. 


ATTITUDE FERME 
DE LA F FRANCE 


ia GS GE ES 
la note anglaise réaffirme 
les mêmes dispositions  : 


Paris — La réponse de M. Poincar; 
à la dernière ngte anglaise a êté com 
muniquée au cabinet belge avant d'è 
tre envoyée à Londres. Elle affirm: 
de nouveau l'attituds de la France sur 
la question des réparations. Le gou 
vernement français rejette la prope- 
sition de Londres de soumettre à la 
Cour permanente de Justice interna- 
tionale la question de la légalité de 
l'occupation de la Rubr. Il repousse 
aussi l'idée d'une commission d'exper 
tise internationale qui réestimerait la 
capacité de paiement de l'Allemagne. 

Le document répond poiñt par poini 
aux arguments de Lord Curzon, minis. 
tre des Affaires étrangères de Grärnide 
Bretagne. Ensuite, dans dne sortg dé 
péroraison, M. Poincaré expose ‘ünt 
fois de plus les motifs qui portent ii 
France à ne pas sé fler da tout aux. 
promesses allemendes, à moins qu'el. 
les ne soient étayées sur des gages 
tangibles, . 

Le gouvernemeht frahçais dit qu'il! 
possède suffisamment de preuves que. 
le défgut de paiement dé l'Allemagné 


Pr 
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liant que ce reviremént ae #0 er 
Produit, toutes les autres ri 
y compris l'estimation de Ia 68 
de paiement, seront inutiles ét 
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l'éror de CÉriilon et de 


Mossigneur de Laval, et “ 
Ta pays de Montesim, a été (a- 
vorisé. par un Lemps spleñdide, Nqus 
Atiendons d'un moment À Jautre le 
wéioët à Phtis de ce péleritate, 1 
Qoit venir à l'édtise de Muint-Gertasn 
Pour: ls contécration. d'une flore 
réppéiont le sacre de Monseignsar Je 
, Laval dans cette égtise. 
Les journaux eanadienr vous "n° :a- 
ChntE foi cérémonies qui ont ra den 


j 5: tt mew On vous à cit avec 
déetle Îté affértueuse ‘« public 


frantéis à'uù recevoir ses frères d'ou 


tre-mer, 
A Vauvert, Je gouvernement était 
fait représenter. Jugez de l'empres- 


relhent el sum de l'effarement de 
Monsiéur ls Curé de Vaavee voÿart 
Pa paroisse et son presbyture envahis 
Partontes ces personnes de qualité 
Le discours de M. l'abbé Perrier, de 
Montréal, impressionna tellement l'as- 
pistäncé que beauconp de personnes 


| vafeñt des inrmes aux yeux 


Mali 16 moment le plus émotion: 
Pant fat certainement celui où Mon- 
;: sieur lé Maire de Vauvert présenta le 
«Vieux reftistre parcheminé de la pa 
rôthhe, unie de nôs plus précieuses re 
Diqüen, at-f dit. Là est inscrit l'acte 
dé baptôme de celui qui devait être le 
Québec, le 
gründ Monteaim! 
© wUn 4 un és Canadiens contemplé 
“rot roligieusement cette page où 
codrt Vécritirre haute et ferme du 
Vieux étrré Vincent qui fit de Mont 
ee Un chrétien" — L'Éclair du 
di. 


# 


j ‘ 
»” Le qe les bataïlles sunglantes de 


ue At à 


Auébét. Aujourd'hui, ce régiment 

: hinpé: dans la Ruhr; son colonel a en- 

“vOyé à nos hôtes un télégramme leur 

“päbtimant toüte la sympâthlé de ses 
fu. 


, . La défaite de Criqui 
Enftore vhe fois, les Américains 
L'Ménitènt de battre les Français dans 
pi” tombat de boxe où se disputait le 
tnt ‘du monde. Vous dvez 
be tous Né aétutis de ce conihai. 


#, 


Ce 
lt Pâs un <oup dé 
de moins qui airii- 
vatige de 1x France. Mais 
faité, disons-le tranchement, a 
7 désappointé les Français. 
» OPIQUI, notre champion, avait pro- 
puis ”$ ‘sé battre à Paris, après le 


à t de New-York, au profit des la 
Here. Ainsi, il s'était rendu 


a 
bn: 


s'atlee 
‘pme rx, 


| jjné et 14 recette, dû Môme coûp, eût été 


Co à 


#fimbalhique À notre peuple qui espé- 

‘æait. férmement pour Jui la victoire. 

L, S'N était revénu vainqueur, le com- 

“pour les laboratoires” aurait im- 
ont soulevé un intérêt énor- 


formidable. . Nos vieux, savants,, pen- 
— ete aur leurs Cotes, en  : tressail- 
Dir d'atsd à l'avahée!! Tandis que 
7 + avec uù AENgen vain- 


CHASSER 


Mona nous  &ans un Rise de 


Aïtre détail: Montcaim = 
* te rime régimént d'infanterie, ancien pra ml does . vs nn 
ie Fétitiènt dit “le Langüëdoc” quand nd ere L-èuapnersos Jus de 


FE Vins din duréiares séances de 1e 


ga ra # sr 


Growers de 1a Saskatéhewan fait uné 
avance de #10,000 pour couvrir le coût 
de l'organfsation initinie du ‘"Wheat 
Pool, 


CALGARY — Deux membres du co- 
mité du “Whent Puel” de l'Alberta dé- 
missionnent et un autre quitte l'assem- 
blée, À la suite de désaccords sur les 


— REGINA -—— L'Association des Grain 


détalls de Fadministration. 
Bréibéétaimes 
EDMONTON -— Lées pertes par !a 
sréle dans l'Atberta sont estimées à 
10 p. c. 


WASHINGTON — Les fermiers des 
Etats de l'ouest assiègent le président 
Covtidge de requêtes pour conmvoquet 
une session spécidle du Congrès. 


EDMONTON — On signale un sur- 
plus de main-d'oeuvre agricole dans le 
district d'Hdmonton. 


1 
ESTRVAN, Sask. — Oh a saisi deux 


alambies et dés liqueurs pour une va 


sédait, autrefois un. magasia 
queurs à Gainsboro. 


de W- 


WINNIPEG — Une vente de four- 
rures qui à eu lieu à l'hôtel Royal 
Alexandra a réalisé $525,000, Les prix 
étatent de 10 à 50 p. c. plus élevés 
qu'à la vente de juillet. 


REGINA — L'hon- Manning Donher- 
ty, ahcien ministre de. l'agricuiture 
dans l'administration Drury, est -le 
principal orateur dans la campagne 
ve le: ce de-la nenenest 

T0 spéndh er 

WINNIPRO — Le inintere de l'& 
ériculturé ; du : Manitoba - estime :la 
moyenne de la récolte de blé dans la 
province à 15 minots à l’acre. 


“QUEBEC — Leurs Excéllences Lord 
et Lady Byng de Vimy passeront le 
mois de septembre et une partie-d'oc: 
tobre dans: 1e province de . Québec, à 
leur retour des Provinces Maritimes. : 


REGINA — On estime que l'orage de 
grêle qui s'est abattu sur les districts 
de Browniee, Kyebréw, Indian Héad 
et Brondview à csüsé des dommages 
pour plus de $600,000 aux récuiltes de- 
bout. 

\ ee — 

ROME — Plusieurs .intendies qu'on 

attribue à l'extrême chuleur ont écla- 


PARIS . D'après un journal de 
Nancy, M. Fointaré aurai detnandé 
au sénateur Albert Lebrun de rempla- 
cer M. Viviani à Jà Ligue des Nations 
coriite délégué de la France. : 


ECHOS D'EUROPE 


LES ANGLAIS SE BATTENT POUR 
VENIR AU CANADA 


Londres — Des futurs moissoneuts 
de l'Ouest du Canada ont livré une 
véritable bataille pour obtenir eur 
place à bord du paquebot Pitteburgh, 
en partance à Southampton. Comime 
ces hommes n'avaient fu n'embarquer 
ailleurs, ils étatent déterminés à me 
pas manquer leur passage à bord du 
Pittsburgh. Le dernier train qui ar 
riva au port était Bondé et. les passa- 
gurs ne formèrent plés qu'une foule 
excitée jorsqu'ils arrivèrent sur Îles 
quais: Ils s'attaquèrent aux barrières 
et finirent par les faire céder sous 
léuts efforts. La police fut appelée 
et un combat s'engagea entre elle et 
ceux qui voulaient partir pour 1e: Ca- 
nada à tout prix. 

La dutte dura environ une heure, 
mais personté ne fut sérieusement 
biésvé, Malgré leur détermination de 
s’embarquer, plusieurs futurs moisson: 
neurs furent latssés sut les quais. : ]1s 
ont pu s'emibarquer à bord d'un vais- 
seau canadien. 


2——e— 


UN MONUMENT LAVAL A SAINT- 

. GERMAIN-DES-PRES 

Paris —: Utie finbosarté cérémonie 
a eu lieu dans l'église de SaintGer- 
main-des-Prés, en souvenir du sacre 
dans cette église de Mgr Montmoren: 
Ccy de Lavat, premier évêque de la 
Nouvelle-Franck en 1658, à laquelle 
aësistait l'hon. M: Philippe Roy, cotir 
missaire général dû Canaës, et: de 
nombreuses nm ho 


Ray: | 


seurs de là Croix et de la patrie. 
Pour cetie importante manifestation, 


ia Pétération, qui compte.206.000 mem. 


bréé metifs, à réuni, logé, ourti-et con. 
t deux jours, 28,000 
de ses appartenant k 650 
croupe. -11 que les 
autatités militaires et: Yhôtel: de. vie 
ont fargement donné leur appuiet !a- 
elité.àp tache des organisateurs. L'H 
cuhéétaiiitaire était à-jeur disposition 
pour lés concours spéciaux: le Grand 
Palais a logé exactement 10,210 gyw- 


pastes, 


Le  — 21 jutiiet, sentis pour 
Champ de Mars, spécisleiient amène. 
6, où à l'Rcôle militaire,-whe série 
d'épreuves sportives constituant la 
partie techuique du programme. 

Le lendernain, dimandhé, à êté la 
Journée !A plus impressionnante, et le 
peuple de Patis, friand des exhibitions 
de la rûe à grand spectacle, n'a pas 
tharchandé les témoignages de sympa- 
thie aux gymnastes cafifbiiques. 

SRE 
MORT DU GENERAL SORDET 

Paris — Le général de division en 
retraite Sordet, ancien membre du 
Conseil supérieur de la guerre, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, vient 
de mourir à l'âge de 73 ans, dans sa 
villa de Thonon:-les-Bains (Savoie). 

Le général Sordet fut une des figu- 
res les plus marquantes de la cavale- 
rie française. I] était né en 1862. En- 
gagé volontaire en novembre 1870, il 
prit part aux eombats de Nuits et de 
Héricourt. Promu colonel en 1898, gé- 
néral de brigade en 1903, général de 
division èn 1910, il fut ensuite com- 
mandant du 10e curps d'armée à Ren- 
nes. En 1913, j] fut nommé membre 
du Conseil süpérieur de la guerre et 
devint inspecteur général de la «ca va- 
lerie. 

Au début des hostilités, le généralis- 
sime lui confia le commandement d'un 
corps de cavalerie, constitué par les 
1re, 3e et 6e divisions, chargé d'opérer 
en Belgique, em avant du: dispositif 
français, en liaison avec l'armée bel- 
ge. I1 fut relevé de son commaände- 
ment le 8 septembre, et ne sortit plus, 
depuis <e moment, du silence de sa re- 
traite provinciale. 

ORNE 
UN MONUMENT A L'HÉROIQUE 
!''GABRIELLE PETIT : 

La fêté nationaie belge à été mar- 
quée, à Bruxelles, par l'inauguration, 
sur la plâce Saint-Jean, du tnonuiment 
élevé à Gabrielle Pétit, une couragéuse 
jeune 4lle du peuplé qui, à vingt ans, 
en 1014, n'hésita pas à organiser un 
pro de. 


mond Poincaré, président du Const, | d'Ypres 


y était réprésenké:: Mer Baudrillart 
officiait, assisté par Mgr Beaupin, cha- 
pelain Fonoratre de Québec, et M. l'ab- 

bé Perrier, de Montréal. 
-Mér-Baudritiart a bénit ie montment 
évêque de Laval décédéren 


du 4 - 
M L.: : “ 1 a" ‘ «1 Vra 


—_—Q——— 

VINGT-TROIS PELERINS DE LOUR- 
DES PERISSENT DANS UN : : 
ACCIDENT. : :* 

Lourdes — Vingt:tiuis personnes ont 
été tuceg:pt sépt blessées alors qu'un 
autobus de pèlerins saute dans un: r& 
vin de deux cents pleds dans les Fyré- 
ses près de SaintbSauveur, : "ri 
L'accident est arrivé près:du fameux 
poht Napoléon, qui:traversé uu-t6® 
rént. Læ cond + essaye d'éviter 
ane femme, sa ne‘prit utié "tai 
et tomba. ‘Lé lemme en-ques- 
annoncer la nouvelle: et #'6- 
vanouît. 1 sis ef À, 4 
Toutes le victimes de l'accident 
étaient- des Holluñdais qui se: ren- 
daieñt es pèleritage au santtuaire de 
Lourdes, pe É me rensrE ve 


INAUQURA TION D | LA s1L10- 

THEQUE DE’ LOUVAIN 
Bruxellds — C'ést le 17 juillet qu'a 
eu lieu l'inauguration de been 


vrer- + &.s 


ernierde:parole pe 


DORE À prog CRE LE "20 a + 
R PE" eds Lt Lo GE om eur + 
+ Modo: Pie CE 


1e 


crues en Hollände et'@istiibüaht des 
journaux clandestins. : Arrêtée:le, 20 
janvier 1916, ‘eur la dénonciation d'un 
Hollandais äu service des Allemañds, 
elle tint tête à l'ennemi avec un cou- 


e;£tonnant 

Devant le Conseil de guerre, dans la 
sublime férmicté dé: ses réponses: on 
retrouve comme un écho dé la voix 


de donnne: d'Ate: 4 =": 4 
— C'est pat haïné Contre votre régi- 


Ainst parle M. C.-L. 
après avoir pris les Piluies 


Green, Béctatieé: 


CARTES PROFÉSSIONNELLES 


un homme bien! Dr NA. LAURENDEAU 


Des ROPTTAUX pe 
e« 


NEW-TORK 
maladies de 


HEURES DB "CONSULTATIONS: 


pour les rognons de Detid 1h 3 heures pis. Tà S heures pm 
me Visite à ni St-Donituee teen 
Il ne peut trôp vanter les bien Purenn et réstlèiesr 2 rde Rite 1 


failgtecus des Pilules pur} ve. nues ins, 


lesognons de Dodd.-# » 1 


do 


Après deux ans de sbuffran- 
ce d'une maladie de ons, 
M. Green, un habitant haute. 
ment respecté d'ici,, dit à ses 
amis qu'il doit son nouveau bail 
de santé’ aux Pilules pour les 
rognons de: Dodd. “Je puis 
hautement les recommander, 
dit M. Gréen dons son enthou- 
siasme,‘elles ont fait de moi un 
homme vraiment bien.” 

Les Pilules pour les rognons 
de Dedd doivent leur populari- 
té non aux promesses qu'elles 
font, mais au bien qu'elles réa- 
lisent. Elles sont purement et 
simplement un remède pour 
les rognons. Elles ont aussi la 
réputation de guérir le rhuma- 
tisme, la maladie de * Cur, 
l'hydropisie, ete., parce que ces 
maladies sont causées par les 
rognons malaües. Renforcis- 
sez les rognons de façon à lcûr 
faire faire leur travail et la 
cause du mal est disparue. 

Si vous vous infermez auprès 
de vos voisins, vous trouverez 
des quantités de gens qui ont 
trouvé dans les Pilules pour les 
rognons de Dodd le soutage- 
ment à quelque ne de maln- 
die des rognons. Ce peut être 
la dérnangeaison de la peau, les 
étourdissements, la nervosité et 
l’insomnie qui caractérisent les 

ières périodes de la mala- 
die, ou ce peut être-le diabète, 
lhydropisie, le rhumatisâme ou 
quelque autre des truubles dan- 
gereux qui caractérisent ses pé- 
riodes avancées. 

Vous constaterez que les Pi- 
lules pour les rognons de t)odd 
soulagent dans la maladie des 
rognons, quelle que soit sa lo- 
calisation ou sa forme. 
SC 
me que j'ai agi, dit-elle; et surtout par 


‘amour pour mon'pays et-pour mon roi. 


UN VASE DE 850,000 FRANCS 
Paris — Dans une vente publique, 
qui a eu lieu à Londres, un-grAnü vase 
de porcelaine de Chine, -haut de 75 
centimètres, a été adÿügé 6,040 livres 
sterling, ce qui, au ee du:change, 


La Vie. ce n'est fus 1n dlitroëtion ef 
le mouvement du monde, Vivre, c'est 
sentir son âme, toute son Ame» C'est 


aimer, aimer de toutes ses forces, tou-{giens dontistés él la nt pales ce À Quebec 
708, Ea. Oreat.. JSF Loan | —— 


jours, insqu'à:la fin'et jusqu'au.sacri- 
fice.. 11 ne faut craindre ni le peiné, 
ni les grandes joies ni les grandes 
douleurs: elles sont 1 révélation de 
notre nature humaine. — 1} faut pren- 
dreraux jours pe gr ne 


BAT LE Li #1 mme 


Fér&"Unt.. 20 août (Spécial) DOCTEUR F: LACHANCE 


UN ‘His lhprinux de Pabts 
ANCIEN CHEF DES INTÉANES À 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


Chirurgie et Gynécologie 
Avenne Pertage Phone A 4907 
Celn Anilmenu ét Taimel, St-Roulfnce 
Phone N 1584 


ns 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE 
Tétéphones: St Bofiface: N 2358 
Réét 183, Provenñcher, St-Bonitade 


| Re + 
DR J.J. TRUDEL ‘ 


des hôpitaux de Paris'et de: New-York 
Spécialité: 
malndies des yeux, oreilles, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchementa et 
Maladies de la femme. 


Heures de cousuitations! 2 À 


Dr F. SEDZIAK 


Malndtes tàtérues. 


Bureau: Résidence: 
858, rue Pritchard 67, Bme avenue 


. SAINT-VITAL 
3-6 p.m, 7-9 p.m. 
Tél. J 1903 Tél. N 3178 
Ou Régiatre des Médreins: À 4575. 
de qe om tmenmemntetmntegee 


‘Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous, 
206 Ed. Kennedy #17 Portage 
Winnipeg 


Den en 


{ Dr. R. MICHAUD 
Rayôns X j 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 124 am. 
2 heures à 6 p.m. 
1910, ÉDIFICE /B0YD . 
Tél, A8173,( rs Régistry) A4375 


p.m. 


DENTISTE | 34 # 


pee € e FAT à Mont 
Chirur- 


Gradué avec 
réal et Membre 


AR. Ve 


rem AT20.: : 
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NCAIS 
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DENTISTE CANADIEN. 


maladies es p 
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ù Len, éstoufe 
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Winnipeg, Man. le 21 août 1923 


De l'Université Northwestern do Cht- 
cite 


[Dr J.- A. J:-A. SEGUIN 


[l 


CARTES 


Bernier, Bernier & Fripp 
AVOCATS 
| NOTAIRES 
GpiclaiRs: Règlement de suécessions, 
cmmpagnies, droit ertmineh, ; 
dt, GDIFICE SOMERSET 
- -WINNIPE 
DUBUU &-ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone . A1585 
201205 ED. SOMERSET Winning 


HENRI LACERTE 


LL 6 N : 
AVecat 


701234 Notre Dame investment 
. 169% Avenye Noire Dame 
Téléphone N 8471 


WINNIPEG 
pere g er prenne 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
Winnipeg 


201-5, Edifice Somerset 


J-A. MePhee E.M. Counauli 
Tél. À 7363-7364: k 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE MeGREEVY 

258 Ave Portage Winnipeg, Man. 
SC OT CG 
Voyageur#, venes À l'agence où l'on 
vous procurerà gintultement tous les 
nn ge concernant le voyage 
que vous yous proposez. Achetez ici les 


billets pour ire vériir vos parents ou 
amis &’Europe. 


M.-E. SABOURIN 


rue ‘Tnché 
1.4 Hureau 


N'ISSI Ne N 72080 
———————————, 
BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 


Plan et devis fournis sur demande 
192, ave. Provencher, Saint-Boniface 
seems) 
DUBOIS & DUBOIS 
Er 


at éstiere 
2 NE pépata los 
ré. N Ans una vue Vaughan 
et 587 rue Langside 


WINNIPEG 


J oséph Gauthier 


Manufséturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et su granit 


Fortaes de ARS REON oc. 


EOMEURO NS 


Bt de MAN TragA 


L'RA 


‘vaux de circonvall: 


Le  N: 


F. 


D’ OCTOBRE PROCHAIN 


Tout fait prévoir que cette conférence va PE lieu à 
des débats ardus; ce ne sera pas une simple fête, où les eon- 
vives lévent leurs coupes à des rhétoriques pompeuses et vagues; 
il va falloir aborder résolumént les précisions. qui seront 
ensuite suivies de décisions. 

D'aucuns s'efforcent de prendre les devants et se livrent 
à des manoeuvres qui ressemblent considérablement aux tra- 
tion d'une forteresse dont on voudrait 


aflégeance à un même ‘souverain, et se prétant un mutuel appui, 


ce 


est plus qu'une théorie ptueuse, c'est une imposante réalité; 
l'ancien impérialat , jamais atteint pareille ampleur 
ct pareille puissance, Ceux qui ont du sang anglais dans les 
veines s’exaltent farilement dans cés pensées, et, soyons justes, 
c’est naturel. Pourtant tout projet, plan ou constitution qui 
aura pour objet de définir une politique générale d'empire, 
devra tenir compte de la situation respective de chacune des 
nations alliées -- nations vivant -aux antipodes les unes des 
autres, inégales par le nombre, divergentes par les besoins, par 
les coutumes et même par les civilisations. 

Aucune nation d'empire, pas même l'Angleterre, ne sai 
exiger l'appui des autres membres du groupe impérial chaque 


que l'on est tenté parfois de trouver 
ennuyeux. c'est bien celui-là Les bons 
auteurs n'hésitent pas à l'appliquer à 
la prose, à plus forte raison doit-on 
l'obseryer lorsqu'on entreprend d'écri- 
re des vers. 

Certes, M. Harvey a le mérite de Egt-ce bien fini, cette fois, à 
s'être formé Inimême: malheureuse- |‘Lausanne ? Jusqu° au dernier 
ment, il s'est arrêté trop 1ôt en che |moment, on douta qu’on pât 
min: # aurait dû atteñdre que son ta-|sortir de cette impasse. 
leut fût ruri pour se faire publier: il| France s’en est tirée, tout de 
aurait dû revoir, et revoir encofe, éor- même, au prix de concessions 
riger et recorriger chacune de ses pié | successives que alliés paie- 
cetten, avant d' affronter ce terrible feu | ront peut-être très cher, les uns 


de ln rampe qu'est l'ôpipion publique. let les autres, dans l'avenir. \ 
On me dira peut-être que je manque 


La [ration Helvétiqné s'est f 


| LA DERNIERE DES CONFERENCES 


treux jour me vais ou ‘ 
tout en faveur de 

Le président de la Contédés. 
éicité.. 
paraît-il, qu'on soit 4 “à 


une conclusion, que À Li d 


concessions mut 


de concessions les M 
voient 5 ce qué les és ont 
consen que les Turcs leuk 
ont arraché nu des menaces À: 
nouveaux conflits. : DE 
Ismet Pacha et ses coll 
de la conférence n'étaient #lu 
e pour exécuter les 
dAnore. dictés par Ke 


Le document qui porte, bien 


fois qu'il lui plaira d'avoir une discussion quelconque avec un 
voisin, chaque fois qu’elle. aura une ambition à satisfaire, un 
port commercial à conquérir, une base navale à organiser. 
Tous les cas devront être jugés selon leur mérite respectif. 
Cette parfaite indépendance des uns et des autres ét#at acquise, 
on sera plus prudent dans toutes les capitales de l'univers bri- 


s'emparer. L'assemblée dés délégués verra passer devant elle 


toutes les écoles de la pensée impériale. Après avoir tout en- 
tendu et tout examiné, quel-caractère jugera-t-on opportun de 
donner aux évolutions qui s'élaborent? , Nous sommes de ceux 


qui espérent que de cette conférence va sortir nettement, «| 


de charité, qu'il, faut encou les | à tort, le nom de traité de paix, 
jeunes écrivains en accordant à leurs a été signé le 24 juillet dernier. 
premières oeuvres un accueil bienveil- C'est, sans doute, un soula 
lant Sans doute, mais eücore faut-il ment pour ceux qui ont suivi, 
que, de leur côté, les jeunes écrivains depuis plus de six mois, ces 
comprennent qu'ils ne doivent pas bri- pourparlers; mais la France ne 


gagéc de loutes léncbres ct de tout npage, la doctrine consti- tannique; chacun sentira la nécessité de mesurer ses actes à He ei natal trop se réjouir de cet Pacha. Le vainqueur 1 sr À 
tutionnelle de l'autonomie parfaite des Dominions: surtout nous| }, force de ses moyens propres. à la quantité et à la qualité de . . ” se nl raiaun accord équivoque et qui, au | (Grecs n rt pas que 
espérons qu'à cette conférence on va poser des règles de con- s PR ° : Prpapeirph pr nr ]fond. ressuscite la question|liés, épu d'art e 


ses ressources naturelles et de sa position géographique. Cela 
s'appelle, ou pourrait s'appeler, la politique des zônes. 

Nous, au Canada, nous appartenons à la zône américaine. 
Les zûnes européennes et asiatiques ne nous touchent que par 
réflexe. Laissés à nous-ménies. les dangers que nous courons 
né sont pas grands: nous somines voisins d’un pays pacifique, 
et même pacifiste; entre lui et pous — que l'Europe s'émer- 


guerre, assoi 
rale, he pouvaient ou solos 4 


nr leur o res 

sistance a ma air there 

troupes anglaises à Tehonak 
n'était qu'une manifestation. 

impuissante. Quañt à læ Grès. 


ce, malgré toutes les 


mais qui ont une mine pitoyable à la d'Orient qu *elle avait crue mor- 
devanture d'une librairie qu dans la te à l'armistice de Mondros. 
btbothèque d'un connaisseur. Si l'on songe que depuis un 
Cette appréciation. si elle tombe À 

siècle, toutes les guerres sont 
sous les yeux du jeune auteur des 

venues de là, les Français peu-|: 
“Epis de blé”, lui paraîtra peut-être 

ri vent regretter qu'on n'ait pas| 

indûment sévère: qu’il l'accepte gaie- » foi tout 
ment! Qui sait” Elle sera peut-être De y Dr 9 it rat Mu au 

el foyer ation n'en 


duite internationale capables d'inoculér au Commonwealth 
entier un louable ‘esprit de prudence, la modération dans les 
appétits, le ‘désir sincère de vivre en paix avec les voisins. 
La É & 
Où en sommes-nous exactement de notre status politique? 
. Pour étre exact il convient de reconnaître que l'administration 


interne du Canada est bien notre chose à nous, et ce ‘puis veille il y a une frontière de trois mille milles, où l'on cher- : Re re Rp pe serait pas arrivé à traiter d'é égal eve Ru a8: a étoie 
longtemps. 11 y a déjà plus d'un demi-siècle que nos hommes! cherait en vain l'ombre d’une fortification militaire; la POP | at visu de lo faire de -repaser à égal avec les Turcs si l’Angle- Drendre dis éampagne qui tai 
d'Etat canadiens ont signifié au gouvernement anglais que| lation de ce voisin est dix fois plus nombreuse et plus riche | nimutieusement, pensée par pensée, | (TE: AVEC Sa F rique gite, avait été si d use. © t'on 


n'avait pas fourni à ceux-ci 
l'occasion de battre les Grecs 
et de venir à Lausanne en vain- 


que la-nôtre et elle a tout le territoire qu’il lui faut pour sc 
développer davantage; en outre -— chose essentielle dans l’ap- 


nous cntendiens étre maîtres de notre législation d'ordre local; 
l'acquiescement à cette intimation s'est de plus en plus accentué 


vers par vers, mot par mot, de le faire 
s'assurer minutieusement ausst de la 


Dans ces conditions, le’ 
seil d'Angoru pouvait: 


à Londres. x Si | préciation des dangers qui peuvent nous venir de l'extérieur — pee valeur et … Es RTS queurs, eux avaient été les | dragée haute aux alliés 
ce voisin formidable a adopté pour doctrine intangible que ile ton SES En vaincus de 1918. ere er mi bie sel 
coup d'hommes d'Etat anglais pour tout ce qui a rapport à la| pas une puissance européenne ne peut légitimement conquérir | qui] continue à travailler. S'il veut | Ce qui ressort de plus clair | taient : de reprendre les né 


‘du sol nouveau sur ce continent. Par conséquent les probabi- 
lités sont que beaucoup d'eau passera dans nos rivières av ant 
que nous allions demander aux dockers de Londres, ou aux 
Australiens ou aux Néo-Zélandais, de venir nous défetillre dans 
un conflit armé. 

De leur côté, les dockers de Londres, les Australiens et les | 
Néo-Zélandais, et tous les autres, feront bien d’user d’une-cer-T 
taine discrétion avant de nous inviter à épouser militairement 
leurs querelles. ' 


bien accepter mes méchantes remar- | de cette paix, c'est que les al- 
ques dans l'esprit qui m'anime en les liés qui, ‘jusqu’ en 1! 14, pou- 
donnant, oui, qui sait? ce sera peut. | Vaient compter sur une Turquie 
être pour lüi le point de départ d'une | à a fai, et ue et Le: 
ère sérieuse d'où, tôt ou tard. pure o aujo ui, e » 
sortir, pour lui, la gloire. n homogène, obéissant à des |... 

L'egmaue. [fe es esp Be 80 

e tenir aucun çom 

Éd . de blé”, par cure Har- | des intérêts des puissa Le 0 à 


n veñte chez l'auteur, à 
lee ps videntales.. Ce résultat_déplo- | 
LEZ 


"L'EXPOSITION 
DIENNE EN 


Les hi Etre: th 


politique extérieure; il y a toujours à Londres des hommes qui 
troutent raisonnable de considérer l'intérêt de la Grande- 
Bretagne comme la norme légitime et invariable du régime, 
des attitudes et des mouvements de tous les peuples groupés 
sous Je scepire de la monarchie anglaise; c'est toujours le rêve 
d'une altiére Angleterre gravitant avec majesté au milieu d'une 
constellation de vassales uniquement créées ct mises au monde 
pour porter la vie et la force vers un foyer central. Ceux qui 
en sont encore là de leurs illusions et de leurs égoismes n'ont 
guère besoin qü'on s'occupe d'eux, ils sont’ à la dérive, 

E'y on a d'autres, comme lord'Milñer, qui admettent très 
loyalement que depuis la guerre les Dominions ont acquis l'âge 
viril et que désormais le British Commonwealth se compose 
de nations assoviées, d'un rang égal; mais ils voudraient, pour 


ciations dont ‘la 
rendaît plus di | 
d’autres problèmes fur os 

tants encore pour l'Enropérr 
_. + à 


À 


Noël BERNIER. 


Par contre la théorie <olohiats existe encore chez —— 


de l'honorable Beñjamit 
fie ceue. } eue AL, L” 


| mn dent où de Dee dans la}. 
assurer loction eoncertée de cet agglomérat de peuples, un! La ne seins Rübr, était l'objet d'une oppo- 
organc de gouveruement général qui serait le mandataire de pe M sac d'élalté nor calculée." Le : moment} 


toutes les nations gllices, une sorte de cabinet impérial qui ne 0e peut direque la 


serait composé de représentants des diverses parties de l'em- 
pire, qui aurait lu responsabilité de défendre les intérêts com- 
muns aux différentes unités ct qui serait revêtu de l'autorité 
nécessaire pour prendre les décisions et poser les actes utiles 
à l'accomplissement de ee mandat. Lord Milner ne réclame 
pas la formation immédiate de ce gouvernement central, mais) 


a, plus 164 qu'on’ ne ‘le [en 

l'aualité des prodüftts ca- | Pense, A l'Angleterre ira 
gén ont été /amerévélationt “is -76 ere best ‘une paix 4 
Flnéavaiant-s'imagiser que le Canada | rÉ€ semible s'en être rer 
Lratrarrivé ice degré de développe: | du Compte déjà, dans ces der 
ABlmèent:ur: rêut éonc en augurér une niers temps, grâce à la ténacité 
L''ésansion du commerce trançocans, | du £énéral Pelé; mais l'entente |} 


Nos collaborateurs 


Nous inaugurons aujourd’ hui! g 
une “Chronique dé France” due 
à la plume de M; Albert Lar- 
rieu, le poète compesiieut fran-|E 
çais dont la tournée à travers |} 

l'Ouest, l’année dernière;a ais 


bénéfices qui sont ab enturd 
mr de la Convention EX. 
regle à 


“uor sb en. Mn da 


il croit que la chose devra. en bonne logique, se raire éventuel-|sé parmi nous ‘un si’a (diem: aussitôt que le change se réta- M pos tro rd. Maintenant |; 
birh duélqduè peu. { FR a 1a r manoeuvrer 
lement. « um: 4%: |souvenir. Aucun Français pro lement, dans le dédale.des-arti- 


|“ 1'taût féliciter toutes nos grandes 
entreprises, qui ont tenu à hônneur 
d'être dignement représentées # cette 
exposition; elles #'ont rien épargné 
pour la rendre le plus attrayante pos: ve # Var Al 

stble. On peut en juger par cefte des- ‘ Bévotsios le algéniurs: deu 
cription du wagon idu Pacifique Cana-E traité: de: Lausanne ajoute 
dien qu'on. trouve dans le qi rien à ce qu'oy'savait du résul- 
Echo”, de Lille, enidate du 23 juillet: tat-sur venu, a rgr pourparlers 
“Le stand No 2 nous présente d'ado- | discussion :et de 
tables panoramas-mimiatures où _évo-[Tout!ce qu'on en 
ltent paquebots etichemius | p épéler, c'est. Lu peut diet 
‘Tour à tour;-le flquve & at” 
a moisson dans les prairies de FC 
canadien, un hôtel-paiace da 190 


bablement n’a plus! fait: ee 
Larriéu pour activer le mouve- 
ment de sympathie entre son 
pays et le nôtre; nul: àssuré- 
mentin'a mieux corpris la |1es 
mentalité cañadienne et su re- 
lier les traditions de la Nouvel- 
k-Frée à celles de l’ancien- 

Nul n'était donc mieux 
qualifié pour venir'ici chaque 
semaïñne cntreténir nos lecteurs 
des choses et dés gens de l’an- 
cienné mère patrie. La Liberté 
est heureuse et fière de le comp-|miér volume pére que celui-ci n été 
ter au nombre _de ses colfabo:! pubiié trop tôt; alors que leur :talent 
‘rateubs. f n'était pas mûr! Si une bonne répu- 


A ceci, il faut répondre : A mois qu’on revienne au régime 
de l’autocratie toute pure, et qu'on fasse table rase de toutes 
les théories du gouvernement constitutionnel, un cabinet im- 
périal présuppose un parlement impérial; or’si vous confiez à 
un parlement impérial notre politique étrangère et notre ‘droit 
de rester en paix ou. de faire la guerré, vous nous mettez à lu 
merci d'une majorité parlementaire recrutée hors du Canada; 
et vous mettez chaque partie de l'empire dans la même situation 
périlleuse, C'est de la solidarité excessive. Nous voulon: bicn, 
à certaines conditions, faire partie d’un grand empire, mais 
noùs n'y tenons pas au point d’abdiquer notre liberté d’action 
sur les questions qui touchent à notre existence même et dans 
le maniement desquelles vous pourrez, sans $ que nous puissions 
nous en défendre, nous-mener à notre destruction complète, 

ss. + 

Plus sondir tel et plus spéciaux sont eeux-qui, tout :en 
reconnaissant à chaque Dominion une ‘entière liberté de. déci- 
sion, cherchent à créer ce sentiment que toutes les unités de 

_ l'empire devraient, spontanément, en toutes circonstances, par 
un acte de pure et évidente , voler'au secours les unes 
des autres, et surtout. devraient appuyer. la Grande-Bretagne 
chaque fois que les dieux de la guerre s'agiteront.. _ 

4e poid autant qu'on peut en juger, le point où la. ‘discuss 

«deviendra particulièrement vive, en octobre prodlxis, à 

HULL 

- h. M eonvient pour nous, Canadiens, de formuler sur ce ne 

de très formelles réserves: ‘. 

me pou art IS om ls -cmitonné | 

pour faire rtie d’un empire formé de plusicurs gron- 
Dh ie rime D il vu À rai ces Jane er La 


cles de ce traité, lon par à 
toutes les interpréta 
ee à toutes les di 


nn fer” trois soites de gens dans le 
monde: les tiniidés, les indifférents et 
les audacieux. On rétrouve ces trois 
genres d'individus dâns toutes les clas- 
ses de la société, y compris les Mtté- 
rateurs. Que d'oeuvres, ayant un vrai 
mérite, n'ont jamais été connues par- 
ce que leurs auteurs Ont craint où né- 
gligé de les soumettre à la critique! 
D'autre part, combien d'écrivains qui 
n'ont pas été plés loin que ‘leur pre- 


cie, nous apparaissent en toute leur 
‘lbeauté”, 

Et te “ftéveil du Nord”: M 1 
savant ve Z'exsrinte mme de Me lo | 


M. Hector Héoux, aticien dii- tation est difficile à édifier: céla ne 
recteur dé note, journal; : ae- prend: pas grand'chose pour. rainer la 
{uellément à . rédaction du Mieux établie, à plus forte raison celle 
Nouvelliste des!Trois-Rivières ; qui me fait que poindre. On a vu des 
commence aussi dans ee nuuié | hommes se relever d'une preïnière 
ro une série déi lettres ‘rôulirti chûte: c'est l'exception. 
les principux événestes:s!- si 

M page der Trop 
nous ratiachent à ‘elle 


Sud ges 
ag 


Le 
4 t 


om 
sn 


ee 


| du Canada 


l'Quand ‘Vous parviendra tette lettre, tude des syndirats; it a été créé, de- 
deuxième congrès de la Fédération [ puis dix ans, ube élite de propagandis- 


Travailleurs catholiques du Cana 
du aura pris Po. Ouvert samedi, le 


“AN août, (laure duré cinq jours. 


Dans une autre lettre, j'ensaierai d'a. 
malyser et de résumer le travail des 
délégués, Permettez-mol aujourd'hui 
dn-poser quelques préliminaires, d'es- 

brièvement les grandes lignes 
@ cette intiatite sociale, là plus fé- 
fonde de ces dernières années dans 
notre province, et dé jeter sur le pa- 
pler quelques notes sommaires sur le 
programme soumis aux délégués du 
soconé congrès de la Fédération des 
Travailleurs catholiques du Canada. 

Deux ennées d'existence 

Cètte Ffdération, qui groupe toutes 
les activités syndicalistes catholiques 
dénotre province, n'a que deux années 
d'existence. Elle fut fondée au con- 
siôs dés Syndicats cathotiques et na- 
tionaux à Hull. en 1922. Sa fonda{ion 
fit précédée du congrès des syndicats 
h'Qtébec, en 1918, aux Trois-Rivières, 
en 1919, à Chicoutimi, en 1920. 

C'ést à Chicoutimi, une petite villé 
trés indus de la région nord- 
ét. de notre brovince, dont les ou- 
vriers n'avaient aücunemént 6t6 at- 
teinits par la propagande des syndicats 
montres, que l'on doit la création du 
premier syndicat national catholique 
êu Canada. 

Æe ‘la Fédération Ouvrière Mu- 
vielle du Nord. La même année, une 
tharts de la province l'Incorporait en 
sesoéliation! de secours mutuels, dé 
prévoyance et d'économie domestique 
et sociale. Elle avait comme princi- 
mes directeurs les déclarations de l'il- 
lustre Léon XI1L, le 15 mai 1891, pour 
fa; gouverne des associations d'ou- 
vriers, 


«+. Trois congrès 
. Dans les années qui suivirent, il fut 
formé, en notre. province, d’autres 
unions : qui n'admettaient dans leurs 
fongs'que” des catholiques : romains. 
Da 1918, on «e rendit, compte que le 
serait lent sf Yon ne coordon- 
lé. 


ot: 3 


1 la prapni dirigeante que dans 
ouvriers, les adhésions af- 


suivanie, 128 üéléguës, re- 
‘un effectif de 31,000 — 


G 


| vriers. 


fés. 1] faut les entendre causer et ler 
voir à l'oeuvre pour bien mestrer tout 
le chemin parcouru depuis dix ans. 
Questions professionnelles 

Le congrès de Québec se signale: 
surtout, s'il nous est peymnis d'en juger 
par son programme, par s0n souci des 
intérêts professionnels et de la sauve- 
garde de la famille. Signalons quel- 
ques-unes des questions les plus impor. 
tantes au programme: la création d'un 
tribunal d'arbitrage obligatoire pour 
mettre fin aux grèves et contre-grèves 
municipales, la limitation de la semai- 
ne de travall à cinquante heures dans 
les filatures, les usines de tabac et de 
caoutcliouc, la fermeture légale des ma- 
gasins à six heures, l'uniformité de 
l'heure, l'abolition du travail] du di- 
manche. 


Deux autres questions sont encore 
au programme. Elles devraient être 
l'objet d'une longue discussion. 

Les syndicats catholiques nationaux 
demandent la créat d'un conseil su- 
périeur du travail Ils en sont venus 
à cette décision après avoir constaté 
que nos administrafeurs provincisux 
et fédéraux sont très lents à suivre les 
suggestions, souvent excellentes, que 
leur font les délégués aux congrès ou- 
Un simple accusé de récep- 
tion et c'esi généralement tout €e que 
l'on obtient d'eux. ee 

Un conseil supérieur du travail poùr- 
rait y remédier. Il étudierait les desi- 
derata des unions dbuvrières et patro- 
nales et pourrait adviser le ministère 
di travail. 

Ce conseil supérieur du travail se 
com rait de représentants dû gou- 
vernement, des associations ouvrières 
et pâtronales: 11 s'adjoindraf} des pro- 
fesseurs d'économie -sociale et politi- 
que dont la fonction est d'étudier la 
législation ouvrière ainsi que lez réla- 
tions entre le travail et le capital. 

Même de prime abord l'on comprend 
le rôle important que pourrait jouer 
un conseil supérieur du travail dans 


la solution de plusieurs problèmes s0- |: 


ctaux au Canada. 


Pour les familles nombreuses 
Cependant il est au programme une 
autre question qui ne s'imposera pas 
moins fortement à l'attention des dé- 
légués. C'est celle du conseil de 
Montréal en faveur des familles nom- 
breuses.. C'est une question neuve 
Canada et qui transplante ici plusieurs 
préoccupations européennes. Le texie 
de Ia résolution dispense de tout com 
mentaire, 


Elle demande: 


()) Une allocation aux feinmes en 
couches, Un dollar par jour pexdant 
duatre semaines, avant et après l'ac: 
couchement, pour les familles nèces- 
siteuses, après le cinquième enfant. 

(b) Des primes de natalité. La pro- 
vinee paiera une de #50, au cin- 
quième enfant vivant, de 5100 au sep- 
tième enfant vivant et dé FIW aux en- 
fauts subséquents. L'Etat fédéral de- 
vra payer la moitié des primes de na- 
talité, … ;:. "> , 

{c) Que des familles bénéficiant des 
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“mer: 


Saihit-Bonif. 


Chers camarades, 
A miôn retour du, magnitique voyage 
que m'a valu le gränd honneur que 


TU 


Léon Brapère, vie 


vis me confériez lors de notre der- 


nier congrès régional annuel ‘en me 
vonimant vôtre représentant au grand 
congrès et au conseil fédéral de Sher- 
brooke, c'est un devoir pour moi de 
vous réltérer mes remerciements les 
plus sincères pour la confiance que 
vous avez repose en mot-et de voûis 
faire rapport. 


Les journaux ont assez parlé du con- | se dégagent facilement 


lui-même, en donnant dans plu-| 
siéurs cas desrrapports complets, et il 
me sera facile de me dérober à l'obli- 
gation de vous en faire, à mon tour, 
un compte rendu entier. Je me bor- 
nerai donc à souligner ce qui m'a le 
plus intésessé et à vous transmettre 
mes opinions personnelles. 

En débarquant à Sherbrooke, je res- 
sentis de suite les effets de la frater- 
nité chez les membres de l'AC.JC. 
En remarquant mon insigne, les mem- 
bres du Comité de réception sher- 
brookois me souhaitaient la bienvenue 
et s'occupaient de m'hospitaliser. 

J'étais à la gare à l'arrivée des mem- 
bres du Comité Central accompagnés 
d'un bon nombre de délégués; l'arri- 
vée de chaque train et des automobiles 
grossissait la famille de l'A.C.J.C. et 
il était facile de remarquer les acéji- 
cistes, même sans leurs insignes, et un 


qu'il fallait rendre un. juste témoigna- 
Ee aux rédacteurs dé”hotre argane. 
MN entourages là fondation des avant- 
fardes aff de préfarer des membres 
pour plus tard. 11 mentionna les la- 
Qanes dans les Unions Régionales, qui 
ne se tiennent pas en contart assez 
suivi avéc leurs cercles et avec Île 
Comité Central. I! déclara qu'il y 
avait " réorganisation du Comité 
; Central lui-même, le nombre des 
avalent promis un chaleureux accuell | eres avait per tisŸ mais que, par 


et fs n'y ont pas manqué. Ils méri- contre, les cercles existants s'étaient 
ae hreprene pour. l'organisa- | consolidés, étaient plus virils. Î1 pro- 
part congrès. posa de faire de la bonne propagande 


J'eus la bonne fortune d'être logé au pas de fondations trop rapid qui 
même hôtel que les membres du C- ne sont pas durables. pas de te- 


mité Central et je fis bien vite la cou- | nent en masse, telle avait été la sa 
paissance de nos offitiers généraux | 4, des fondateurs, telle doit être la 
De leurs personnes et de leur conduite nôtre. Nous voulons affilier les jeu- 


les impres-; 

sions qu'ils sont de dignes chefs de AE A Le 
notre asociation, qu'ils méritent notre tâche de prédilection c'est 1à d’où 
admiration et notre confiance. Je dois sortiront deg oué de cities. & 
fcj mentionner que tous les congres- annonça ja célébration &u 20me dat 
sistes, dans leur conéuite extérieure versaire de la fondation de l'associa- 
aussi bien que dans les réunions, ré tion, à son berceau, À Montréal en 


d t # 
pas & . EH 1924, par un grand congrès internatio- 
dfnes représentants de l'é-|,,1 où seront invités tous les niem- 


its de 1s jeunesse cagediehne-francai- bres, anciens et actuels, tous les amis 
ee: de l'oéuvre. 


Le camarade Guérin donna né inté- 
ressant rapport dess événements de 
l'année dans l'association, sous une 
forme allégorique, faisant passer toute 
l'association, ses officiers, ses mem- 
bres, devant le Grand Juge, comme au 


de l’Union 
des cercles du 
Manitoba au Congrès de l'AC. a stetite 


esprit de camaraderie s'établit bientôt 
parmi les congressistes. 
. Nos camarades de Shetbrooke nous 


Soirée du 30 juin 

Dans son discours d'ouverture, le 
président général, M. Joseplr Blain, 
après avoir souhaité la bienvenue à 
tous, fit mention des délégations lôin- 
taines: celle de Saint-Boniface en par- 
ticulier' fut bien reçue. 11 fit la revue | 
des activités de l'année, il dit que nos | Jugement général. 
cercles doivent être des cercles d'étu-| ls élections confirmèrent le choix 
de d'abord, être organisés avec me- | des officiers fait depuis la démission 
sure, que trop d'activités est domma- | du camarade Guy Vanier. 
geable. 1] déclara que la campagne | Journée du dimanche, 1er juillet 


dien. 


Juniorat de la Sainte-Famille 


La Penn des Mumbnndiete Ode à are 
‘Immaculée a été fondé à Saint-Boniface nour four- 
_nir des missionnaires aux missions de l'Ouest cans- 


| Le chain d'action des Missionnaires Oblats ast 
immense et très varié: il y à place pour tous les : 
CARS où PANO les APE TS Les uns sont occupés 
À T'enE et dns Vos PAq Ve JE 0e 
scolasticats de la Congrégation; les autres au 
ministère paris aux ours de pres à Là pr 


{ 


SAINT-BONIFACE 


re La 


NX 


ET D 
. 


en faveur du Semeur se continuerait, ; 


| Unions Régionales à Angus-Est, où 


Je pris part au banquet 


| môniers, des prêtres intéressés 
‘oeuvres de jeunesse, où l'aumoier gé- 


Dimanche, pere de communion, as- 
sistante à la krand'messe on corps, 
les congressistes placés en avant de 
l'égiise. visite à Mgr Lärocque après la 
messe, présentation des délégués, pa: 


lroles bienveilläntés de la part de Sa 


Grandeur. , 
Dans l'après À, étude, sujet: “Lé 
fait de da à des campagnes, 


ses causes”. Le.catnarade Jean Gut- 
rin et les commieñtateurs traitèrent 
longuement ce aujet:-les paroles de 
Sa-Grandeur Mer Prud'hiomme, lors de 
son passage à Montréal, récemment, 
furent citées. Les principales causes 
énumérées furent: Difficulté d'établir 
les flls de cultivateurs, rétribution in- 
suffisante, progrès économiques et in- 
dustriels, aversion des carmspagies, at- 
trait pour les villes, mépris pour l'ha- 
bitant, hâte de devenir rentief, esprit 
d'aventure, manque de formation £0- 
cisie, absence de patriotisme. 

Ces travaux sont trop étendus pour 
en donner ici un sommaire; la bro“hu- 
‘re sur ce sujet par le R. P. Dugré, SJ. 
vous renselgnera pleinement. 

Dimanche soir: Une année de lutte 
contre les infiltrations étrangères, ré- 
sultats obtenus depuis le ar Fé- 
déral de Hull. 

Le vice-président du hésité 
le camarade J.-C. Martineau, avaît fait 
un sommaire des rapports de tous les 
cercles. , Le cercle Provencher, de St- 
Boniface, mérita une mention pour sa 
campagne en faveur de l'hebdomadaire 
manîitobain, la Liberté, recuelllement 
d'abonnements et contribution à ses 
pages; le cercle SaintNorbert, de Le- 
têilier, fut aussi mentionné pour ses 
efforts contre les enseignes ñnélaises 
et en faveur de l'usage du français 
dans son milieu. Le cercle Châtelain, 
de Buckingham, P. Q., gagna le tro- 
phée offert par l'ancien résident gé- 
néral, le camarade Guy Vanier. Le va- 
murade Laurin, du même cercle, gagna 
le prix de $25 offert par le Cerele Dol- 
lier de Casson, et j'eus le plaisir d'al- 
ler recevoir le prix de $15 offert par le 
Cercle Jacques-Cartier de Montréal, 
au membre de l'Avyant-Garde ayant le 
plus fait en faveur du français, et dé- 
cerné au jeune Bernard Goulet, prési- 
dent de l’Avant-Garde Provencher, de 
Saint-Boniface, et d'être témoin dos 


| applaudissements chaleureux qui l'ac- 


compagnèrent. 

l& Cèrcle Châtelain a bien mérité 
le trophée, ayant atéombli une tâche 
herculéenne en donnant âu français la 
place à lâquelle N'a droit dans tous | 
les domaines, Les membres dé ce 


cercle méritent notre ‘admiration et. 


devraient, par lèur exemple, créer des 
émules chez les autres cefeles, car ce 


trophée est annuel êt passible de chan. 


gef de inins” ‘cuadte"année. Ces‘ jen- 


[nes geñs ont hfotivé qu'il était pos- 


sible “d'obtenir des résultats tangibles 
par nos cercles, quahd tous les mem- 


|bres y mettent de là bonne volonté et 


de la persévérance, - — Fa 
Discours par l'abbé Lucien Pineauit, 
directeur de l'Action française, , qui 


nous Drouva que notre fierté faisait 


défaut, que nous avions toutes les rai- 
sons pour nous tenir toujours debout 
et nous exhorta à ne pas 1 devant 


Tenvahisseur de nos droits les plu 
“| sacrés, mais à combattre avec persé- 


vérance, nous sourate victoire tôt 
ou tard. : 
‘ Lundi, 2 juillet 
J'accompagnai les membres du Cy- 
mité Central et les représentants des 


avait lieu la bénédiction d'une église; 


Dans l'après-midi, réuñion des au- 


néral, le .R. P. Colclough, 8.4., | 


[dé que 


Winnipeg. Man. le 21 uoût 1923 


pres. Un enthousiasme marqué à cet- 
te réunion chez les membres du cler- 
gé augure bien pour la formation de 
cercles dans plusieurs paroisses. Les 
méthodes de propagande choisies fu: 
rent À pèu près les mêmes que nous 
adoptions à notré cohgrès régionas @e 
Saitt-Boniface: tenir l'AC.LC, en évi; 
dence par articles dar les JQRrnau. 
visites des cercles ei des paroisses, 
etc. 4 £ , 
Le sdir, séance de clôture, sujet: 
“Les remèdes à la dësertion des cam- 
pagnes. 

Un ancien membre de V'A.C.IC. 
maintenant professeur d'économie ru- 
rale, traita ce sujet. Les principaux 
remèdes: faire de la colonisation in- 
telligente » organiser l'agriculture sous 
le rapport de la production et de la 
vente; améliorer la condition sociale 
du cultivateur. 

: Dans l'ordre social, le conférencier 
spécifia les cercles d'étude. ‘Aucune, 
oeuvre de relèvement social n'est pos- 
sible ans le monde sans l'action d'une 
élite. 11 nous faut donc à ia campagne 
une élite qui soit'apte à seconder et à 
diriger tous les mouvements de pro- 
grès. Cette élite, nous la prendrons 
dans les cercles d'étude ruraux, cer 
cles affiliés à l'A.C.J.C. Les principes 
et les exemples de cette association 

| sont une garantie pour la prospérité 


| future de nos campagnes." — Charles 
Gagné. 
Le programme de chaque séance 


était très chargé et nous retenait pen 
dant de iongues heures, mais les soli 
des travaux présentés, les commentai- 
res documentés nous faisaient suivre 
ler séances avec avidité. 

Ce résumé est très incomplet, mais 
il vous donnera une conception ‘le 
l'importance des sujetg traités dans 
les congrès et l'ordre avec lequel les 
séances sont organisées afin de tirer 
avantage du court temps dispônible. 

A mon retour à Montréal, je visitai 
les bureaux de l'Association, où le chei 
du secrétariat, le camarade de la Ro- 
chelle, me reçut avec son amabilité 
bion connue. Je le mis au courant de 
la situation de l'A.C.J.C. dans l'Ouest, 
avec l'aide deë notes fournies par lo 
camarade Bélanger, de l'Union Régio- 
nule,.et de mes connaissances pérson: 
elles. J'ai pu constater que. nos mou- 
vements sont suivis dé près par lo co- 
muité central et qu'il comprend nos 
difficultés. On m'a fait espérer que si 
non l'an prochain, dans deux ans du 

| moins, le comité central enverra un 
| de ses représentants nous visiter. 


L'accueil chaleuréux reg à Sher- 
brooke, la rencontre dés membres du 
‘comité. central et le contact avec les 
délégués ‘des cerclès dés autres pro- 
‘vinces pr'ott fait réaliser que notre as- 
sociation était grande et:bien organi- 
sée. Nous sommes une force au pays 
et nous devons continuer de l'être. 
cette fin fl nous faut faire progrepsèr 
l'association au Manitaba; nous tenir 
en relations, ävec nos officiers gént- 
raux, par écrit et par visite. 

7-1 faut y prendre part pour réaliser 
les bienfaits de ces réunions des mem- 
bres d'une même organisation, les 
échanges de vues qui s'y font, l'encou- 
ds ie que l'on a de constatér que 
ns une <ause commune. 
paid je suggèrerais que chaque année - 
un délégué soit envoyé eu rhniy hd gée- 
néral, que lés. 
|gées entre tous les ja agger rech ol 
âe l'Union Régionale, et je suis persua- 
‘en profiterons tous par 
un n'd'ardeur de ïa part du d6- 
Iégué, dans son cérelé ‘pérticulier, qui 


de l'organisation des. ceréles. LA 
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| L'HEURE DES LAMPES 
| | er 


La nuit s'étend. 


Volet que les choses s'embrument. > 


Et les maisons, une à 


\ De paix au r. de 
Heure où l ir au 
# à Heure fes dgrubes. 
1 " 


Heure des fronts unie 
Heure du livre, 


De silence qui fait revivre, 


Du rassemblement dans 
La soupe cuit et le toit 


Homme 


y RARE d'A VE 


. D'un feu résouisaant 


Heure des rayons sur ler Lempen, 
jeté dans l'esprit, 
ond de l'âme rit, t 


une, s'allument 


les nids 


fume, 


La maison fidèle t'attend, | 
Reprenda, d'un coeur content. 
Heprends ton chemin de costume | 


La vain vaillante a rallumé 


La lampe à l'ardente caresse 
Vois ce nuage de tendresse, 


Qui monte du toft aimé! 


que l'épouse rallurme 


Sous le toit pieux et discret, 
Qui dira le charme que met 
Ta jueur, dahs je soir qui fume”? 


Mais hélas! 


il est des maisons 


Où 1a lampe n'attend personne, 


Où son chair.-mqyon qui 
Est noir comme la nuit 


frissonne 
sur le mur des prisons 


11 est den maisons où la lampe 
7 
La lampe au feu réjouissant, 


Ne voit pas paraître 
Ft ne juira 


l'absent 
plus sur sa tempe 


Chers visages jamais revus! 


Seigneur, ayez pitié de le femme qui pleure, 
Dans le deuil d'allumer le soir, à la même heure, 
La lampe en la demeure 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Où le 


blen-aimé ne vient 


plus! 


Blanche LAMONTAGNE 


 NOTRE LANGAGE 


Le français tel qu'on le Los À 


a 


Sous ce titre, Benjamin écrit dans 
“La femme ke l'enfant”: 


… À vrai dire, ce qui m'inquiète le: 
A c'est moins l'ignorance des jeu- 
nes gens que la négligence des jeunes 
filles. 


Comme toutes les autres traditions, 
en effet, ce sont les femmes qui con- 
servent au foyer la correction des 
mots, tout à fait go LE à celle des 
moeurs. 


Qr, les jeunes filles sant devenues, 
aujourd'hul, aussi libres dans leur lan- 
gage que dans leurs aititudes, Elles 
se moquent entièrement de la grar- 
maire et, le plus souvent à leur insu, 
elles se laissent aller à employer, non 
pas, certes, des mots déshonnêtes, 
mais, cel qui est au: moins aussi grave 
(1), des locutions fautiyes, 

Un savant, M. J. Marouseau, direc- 
teur de l'Ecole des Hautes-Etudes, at- 
tirait, l'autre jour, l'attention sur un. 
certain nombre d'expressions vicieuses 


nu 


; 
j 


h 


qui sont devenues absolument couran- 
tes. 

L'une des causes de cette décadénce 
est assurément l'ignorance, et c'est 


ra 


va presque en chantant …. 
| Aux blasés, 


| 


| caresse de bistouri. 


| I est aussi un petit frisson, abaminable- 
{ment exquis, qui vous échelonne les vertèbres 
sé, après de longs jours de morosité, on fait 
{miroiter à vos yeux la perspective d'un stage 
|de plusieurs mois dans ce riant séjour. 
ea qui vous donne des pensées en arabesque!! 
Seuls les iniliés me pourront comprendre. 

A vous qui cherchez de l'inédit, j'appuie 
sur une promenade én civière, sous un plafond 


{ 
F 
| 


18 ris el bas, à travers d'interminables corridors, beauté, que cetle impression de bonheur dont! son invraisemblabie? ‘chéz ‘äonc avant tout le Rs D 
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el vous glace. Le regard éperdu, vous suffo-..réclusion forcée, elle prend enfin contact avec | cruehe. ; + j'ous seront dognées Sete 
quez dans cette ambiance étrangère; avec : la natitre toute belle, d'où s'échappent et mon-1..—.C'est cela. | Suter. 
effroi, vous sondez ces murs suintant les tris- ‘tent, comme une ppsen Jarre. LE bave crash db het Calendrier de la- semaine 
sses e . « . oi a N vre et s'en Va en morceaux pr RE AT 
D PT 
| , cel, 3e . n'ayant plus qu'un soufflé de vie, élle Vendredi, 24 — 8. us pe 
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| Joseph de Cuttack. . sr ie 
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aussi le besoin de ne pas se singüla- grès national italien scolaire, le Pape 
riser, d'avoir air dans le mouvement a prononcé 4’ importantes paroles dont 


de ne pas “faire la petile bouche”. 

Il arrive aussi que le sens des mots 
se. transforme sous l'influence d'une 
autre cause, qui est la malice natürelle 
de l'esprit humain. Mais câtte action 
est si persistante qu'elle produit | une 
véritable évolution des vocablés, et 
au’ finit par devenir absolument cor- 
rect d'employer les mots dans léur 
sens dérivé par la méchancèté. . 

Le plus souvent, en effet, quand 
nous sommés ensemble, nous obéis- 
sons à deux exigences, l’une naturelle, 
l'autre sociale: le penchant naturel, 
c'est de nous moquer de notre pro- 
chain; la nécessité sociale, c'est de le 
faire poliment. Aussi, point n'est be- 
soin d'un mot injurieux pour être désa- 
gréable: dites d'une jeune fille qu’elle 
est “simple”, “toute bonne”, d’un jeu: 
ne homme qu'il est “bien honnête”, que 
c'est un ‘brave garçon”; On saura ce 
que cela veut dire! De même, on ap 
pelle { celui qui est de son Days 
Lc'ert le sens originel), et le naïf, ‘asus 
la suite, est devenu un niajs. . : 

. De même encore pour la çamps- 
ge: ainsi, de ‘rustre”, qui signifie 
simplement ‘rustique”, où à fait L' 
personnage grossier, comme de ‘“vi- 

, Qui désignait l'habitant '’une 


. Xatil un plus joli mot que celui 


i#. le monde n'a pas encore 
lée. Or, à l'usdge, le mot «à fini par 


L mir “hi ah à taf pas 
“lle dons Gsosiens one ne point: si, 


fraiche, que le. m4] répan- 
frô- 


se gr 11 désigne tonte 18 pureté |' 


voici un extrait: 
“Votre présence Nous dit que Vous 
£ considérez ce pr me £omme faisant 
des plus hautes. aspira ! 
térêts substan els et w { 
eh et par cela même de l'É | 
Dieu, “ 


“L'école, ainsi qu Y'a ae: FO un Jrect 
0 que quelqu’ nude. 


qui s'y entendait, est un temple ou 
bien c'est une cdverne où üne ténière. 
L'école n’ést pâs seulemént le témiplé | 


de la science, mais ôn peut dire dü'ele | ! 


est lé temple de Dieü méêine, parce que 
Diou est vérité ét que la vérité seule 
à toujours le droit. de régner, de se 
répéndre, de s'amplifier toujour’: à tra 
vers l'écôle. * L'école devrais doné être 
vonsidérés comirié un complément du 
temple propremént dit, complément 
qui est une nécessité essentielle, pdr- 
Üicutièrement à nôtre époque: "Comime 
l'écéle est où au moins devrait être 
üñ temple, ainsf l'Église devrait être 
dans un certain’ sèñs ne écble. Ce 
p'est pourtant pas l'école proprement 
dite parce que Jésus ne l'a pas appe- 


lée la maison d'énsefgnemet, mâls 14} tant de fidèles se 
+ de bronze pour être admih A l'audichog , 


être ni gite vraie nt plus profünde. 
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IMPRESSIONS — 


Il fut un terps où la simple évocation du 
mot “hôpital” éveillait dans l'esprit les trrreurs 
d'une vision de martyre et d'agonie. 
jours, ce mot a perdu son caraçtère inhumain; 
"fl apaise el lénifie comme un puissant élixir. 

Vous parle-t-on d'un séjour à l'hôpital, on y 
C'est la pente joyeu- 
se; gare au mélancolique versant! 
aux virluoses de l'impres- 
|sionnisme en quête d'émolions neuves, je re: 
commande instamment ce cahotement de l'am- 
| bulance, dont chaque secousse semble une 


des parents sur le caractère et l'intel- 
ligence de jleur progéniture. 


sont terueile 


sément parce qué c'est uné”règle, elle 
node” des srétftions. Na > 


nt A e 


Re Go :6d drive à sa 4 


RE Ga re 
LS cu ÿ | . A " 


+ LIBERTE 


(S. Matth." VI, 32). M 
En ce,témppik, Jésus dit ane die 
cipies: Personne ne: peut servir ï 
À maîtres: | car, pi aime 


FMitle rnséedlipällee se. coalisent.. 
esprit malade: une ipfiçmièreesl là, tout prrsel 
vous brülez de savoir, vons n'asex demander: 
ces gestes autgmaliques, ce mudÿsme vous para- 
lysent, vous déconcertent; et d'ailleurs, à quoi 
bon? Dans ges yeux penchés sur vous, ne 
lisez-vous pas.un “jamais plus" dans tonte son 
extension illimitée? . 
. Et vous gémisse: dañs le secret de votre * 
coeur; et vous vous sentez frileux d'amitié, de RUE 28 : 
Nr psine. . 


De nos 


Effectivement, des plaintes, comme 
celles d'un enfant à l'agonie, sortent 
de nouveau de l'étrange poterie. Cu- 
rieuses autant que surprisés, les deux 
compagnes s'approchent. Que voient- 
elles? Une petite fille encoré vivan- 
te, retirée à conime un escargot dans 
sa coquille. Mais ejle ne s'est pas 
mise là toute seule ni volontairement, 
la, panyre petite, Sa forme tordue et 
brisée montre qu'une æäin homicide 
l'a Saisie et, sans pitié, l'a fait entrer 
de forcé par le toi étroit, dans l'abri 
sinistre. Indighées, les deux térmes 
se consultent. 


= fomment ja sortir de cette pri- 


Les déièes de la convalescence, le douillet 
du premier oreiller, le velouté d'une chaise 
longue: autant d'impressiôns combien rares et 
précieuses! 

Et cette attente, fébrile du départ, faite 
d'angoisse nuantée de joie, l'avez-vous connue? 
Ce ruissellement soudain du soleil dont vous 
êtes inondé comme d'un bain d'or liquide, le 
grand, ciel bleu, le revers gazonné du chemin, 
el apez-vous goûlé le charme reconquis? 

Non, franchement, je ne sais pas d'émo- 
tion plus vive, plus révélatrice .de, poésie et de 


l'autre; et 4h res Yun, 
vous dis: Ne vous - 
éétpé La vien pas Jus : 
1a_mourriture, et le. SorDs Ero | 
vêtement? Connidéres lés 
des greniers; cependant + ar 
Et qui d'eñtre vous bout, à 
iuent, de quoi vous 
ne fllent péint; t je vous 
comme l'un d'eux. S1dome Diaun spin 
demain dans le fou, com 
C'est . 6,3 ' 
poiht:. Qué mangerops-nous? be 
ron&nous? ou dé _ LE 


l'autre. ‘Vous ue pouvez 
nourriture nétessaire À la 
ciel : ba nè ne t, le ne mois- 
céleste las nourrit. Ne vales- 
ses sofns, ajouter à sa AN LE 
Voyez les lis des champs contes 
clare que Saofnon Juin e, ans: 
de vêtir aingi une hérhe es 
il vous oublier, hori 
nous? Ce soft 


et' l'argent." C'est pou 
vélements qui doivent ‘cou "+ 
sonnent point, t-rien dans | 
beaucoup plus que les Le 
teui d'uhe cobdée? Et pour lé rie 
croisent; js ne travaillent, point. Îs 
té sa mâghifitence, n'a jamais 4té 
qui est aujourd'hui, et, 
SSye. “bc his | 
ed ce 


LE 

be 

: 

I 


troûve dix mères pour la recevoir. On | ! 
à lave, on ta $olgné, on frotte es: 
patvres membres pour les remettre 
en placé; on est aux petites attentions 
pour elle pendant des semäiñés. | mes, des patert 
Bt Fentant'se remet Où! pas com Eu et D 
pes Rs che trop étroite l'a | Comnit 
te EL 
petite du soleil de la I 
4 à + baptéme a ne 


0. CEST à 


Le grand fleuve, cù matin-là, était 
Les enfants dé pérents très jeunes | calme comme.un enfant endérmi. Sous! 
d'intelligence éveil: | les les .embragements de l'été sa vaste 
a. ‘idisée . jrer e qui pendant les pluie, à Cut: 


“L'énfant: qui s Can 
C'est M. Met de 1 
qui rend 6c 


M ‘àr 
pein 4 Foht | ‘en _Convers { elies| 
x üblient ; pan” % jeter pires KE 
Mais il st ‘bon. d'ajouter préct Fards furtits Sur le ffeuve, ‘ Rien n'a-| do 
: fin ie: ec 1H 
voisins. 


Caine a maintenant 16 ans. 
Elle telligente et vive; 


D S ae ‘fiôs, 


RES x. 
La débedns au Vatican 
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Volei sh 


"Hébiole tie, un g'oëné impor 
pressait à la. porte 


“tés re édié: LE ont His 


Tout dans l'Eglise s'aécomplit dans la | le seuil et éravissent. cotnier qui ra 15 vrii 


Er pr ve 


mag “ oct de voyager F4 


Er 


remède qüe-la cultüre mixte, pour 


Fermes dans des conditions plus 


lion se fera d'autant: plus dif- 


dé:la vie:faëtle, avec ses toilettes et ses 


promenades, font de là transition qui s'impose 
awfantéme que peu de cultivateurs osent envi- 


«On a peur, el la façon du petit enfant 
on se:caehe la 


et:on ferme les 


Buy on sus à 


\ 


la culinre mixte, et, chose curieuse, ils se sont 


- 7me étage, édifice Great West 


Lite, rue Lombard, Winnipeg 


, Madame, ne vous faites donc pas illusion; |à l'ancien continent de gramles quan- 
ne ‘vous laissez pas éblouir, ne perdez pas votre | ‘ités de blé se sont -emis au travail 


courage aù träväil, quand vous voyez passer 


Puis celte Yemme à peiné 


et à la production, sans compter que 


bassadeur du Portugal à Londres, 


habillée et riante que vous voyez entrainée | été té président de de: république 
avec une vilesse vertigineuse n'est pas toujours | par 121 vôix. 


la femme de celui qui la conduit... Trop sou- 
vent la véritable plcure à la maison. 
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sénéra} leg sis sont hauts et bien |être 1à situation des fermiers ‘de tent a obtiennent 
La grêle. et lés santérelles ont | l'ouént, maigté les belles récoites que | Possible de leurs écus ei Yénant en 


Téixeira Gomez était ministre à Lon- 
dres depuis 1919, époque de là ‘pro: 
clamation de la république. doit un | pére, 


t le rendement 


teurs entre 12 et 20 millions pour 


prokation du : capitaine ‘Bernier, 6x-] Croissante de Ia revué. On y lira un 


plorateur du pôle nord. 


énergique mot d'ordre contre le jau- 


M. Joanovici est äctuellement à Ot‘} nisme, un article sur. “Le catholicis- 


tawa pour discuter la possibilité de 


me et l'art”, où s'affirme une fois de 


nord de l'Alberta, ront démontrés par | les bienfaits qu'en pent attendre 


l'augmentation en nombre de ces ani- 


notre pays. M. Albert Levesque, 


indux, due aux conditions qui existént | gp D., de l'Université de Montréal, 


rves._ Qs fait, rapporté | 5ous apporte une opinion de la Jeu- 
dm par le surirtendant du | ,ose pensive sur notre avenir poli- 


rageant. Les élans, 


Lo eee ——— 
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2 | Le criminalité aux Etats. 


vue mondiale, nous donné sur ce point 
de curieux détails: E 


tique. Jacques Brassier nous donne 


une fois dé plus ayec son alerte “Vie 
de l'Action française!” Et .c'est enfin 


l'Aëtion 4 .fle coûte que st 
par année; que.getle revue recru 
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Note-—Comme le Winnipeg Produce 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
dopnerons les prix du ‘beurre et on 
oeufs tels que fournis par led courtiers 
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“Le nombre des meurtres, en dôuse | Puis huit mois Une hoyenne 
Mois, «a atteint. 10,000. . Tandis qu'à | 4e 100 nouveaux &bonnés mensuelle. 
Londres, pour le.même laps de temps, | ent. Adresse! 369, rue er Denis, 
le chiffre: des assassinats n'a pas dé: | Montréal. 
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Français qui ai altait accomplir ! 14” 


Tu moment re litige, Fran- 
prit fait et cause pour sa 

gr hr vivement avec 
Victor Brette, léquel 


our de partage un pr date ta = 


 J'argé 
aisant risette, 
use ét sérieuse à 
, ses enfants Jus 
élevés en travailleurs. 
— Allons! doublons l'outré- 
disait 
riant, que 
mes déshérités par l'oncle 


tort de s’acharner contre te 11 faut que nous trou- 
qu Simon, lui, né sc mé-|vidhs notre compte ailleurg! 
de rc, songeant que l'oncle | ‘’Sfinon, lui, comptait chaque 


riche et que, même pour | année: 
‘L_ Une de moins pour l'oncle | 


ver en désaccord avec 


PT ge er mt être prudent 


‘oncle Brette, qui ne s'était 
marié, trouvant qu'une 
* ne valait la peiñie d’être 
que si clle valait son 
en or, possédait, en & 
du bien au soleil, de la 
se et bonne tefre norman ï. de 


. J'argéent chez son notaire et dans 


s'était enrichi dans le com- 
merce des bestiaux, courant les 
foires coitffé d'une casquette à 
orcillettés, vêtu d’une longue 
blouse bleue qui tombait sur ses 
: souliers à triple semelle. On 
prune partout son nez 
ireur, ses petits yeux rus?s, 
.,8es courts et drus favoris cou- 
sur les joues en pattes de 


-brillatent des anneaux d'or. 
s’habitua aussi à le voir, les 


, dimanches et jours de fête, ha- 


comme tün “monsieur”. 


portant le Fig ces melon :i Le 


pardessus de 
|A, 2p0te le prb < que lui inten- 


soeur, ét qu'il perdit, de-! 
… pe l'oncle Brette 
én, s'en alla habi- 


de meulées quit- 
… 7 du nn 

ager son gros coeur de 
pet ge os et il entra hrtis- 


ment chez sa soeur à Üheu- 


is, dit-il en s'a- 
eux. Votre con- 
ps fait me“ ré 
uré 
par la Croix-Dieü, * vou 


pond | Lu 


“E 


of 
Ras F our 


ses larges oreilles rouges | ° 


# 


Brette! 


 'Uhe de‘ initié pour 
ausäf! 7 Bet rs son frère. 
qui était réputé daris 
le village Po pour étre lé seul hé- 
tieux Bretté, eùt'le 
pret parmi toutes les tra 
sès du payss 11 ne voulut ' 
pere unñé il. 
lé dé comme faisait là 
e  dédai- 
| Ja éulture dé la terre, esti- 
t'qu'il était ‘inutile de se 
donnet tant de mal quand, un 
jour prochain, il devait être si 
che) I achetait et revendait 
des chevaux en attendant 1a 
fortune. L'oncle Brette portaïii 
allégrement ses soixante-quinze 
ans, vivait de ses réntes, disait- 


toi 


jours, de temps à autre, chez 
son neveu Simon, choyé par lu 
par sa femme, qui lui donnaient 
tout ce qu'ils avaient de mieil- 
leur, bien qu 
gêne, ce 

gardés d ÉVober au bonhom- 
me, ui changeait de figure chu- 
ae, ois qu’on lui parlait d’ar- 


_. avez tout, 
quand je serai mort! 
atre-vingt-cinq ans, Fon- 
cle D Hell ri, HA sur pieds, 
avait encore bon oeil et bonne 
dent. 
Simon, à cinquantc-cinq ans, 


Son impatience était ndé, 


tait une nouvelle manière d’ex- 


pens de son futur héritier. ” 
[intactes, ne s'avisait-il 


se saignait aux 


nxieux de satisfaire le viei!- 


Pétan euis ! _ su ag peveE- un né: 
ne fit aucune c'appariien veu ten rsuader l'onc'é 
pou da recu * ge enr mourir se partent Ram 
| 

sd oir, lui p sur; dû nément à quitter sa maison, où, 


cidre;-et sequted il se trouvait bien 


rêt: 


à 
n° n'a pas fait de testament; nrais 


se marin avec une | 


chitire d'hypothèques et de det- 


HN venait passez quelques | 


mais | armes et versé leur sang pendant un 


n'était arrivé à rien, après avoir 
plusieurs fois dé métier, 


maintenant, devant le vieil on- 
cle chevillé à la vie, qui invén- 


ercer sa bienfaisance aux  dé- 


Pour ne pas toucher à scs 
:[rentés, qu'il désirait lui léguecr 
pas 
d'emprunter à son neveu pour | 
des achats urgents? Le nevei 
atre veines, 


lard, vendait les lopins de terrc 
que sa mère lui avait laissés. 
bref, tombait de jour en jour à 
la misère pendant que son frè- 
François, acharné à la be- 


L nel 
Done ans, sq etre 
A qu baisser, on sentit 


eur santé les Hommes 


Le tabellion prononça l'ar- 


__ Vous et votre frère hérites 
, Car votre oncié 


nd ar pre sont diminuées d'u 


1 placé à fonfis perdus au 
de Benoîte, et aussi, je 
vous ah dire, d'un certain 


mmniliélisniintibitieinnesanstipiiitiininletsos 
| METIS ET CANADIENS FRANCAIS 


laissa pas conitinuëtr oh 
je te l'abandonne! 


, ri TE ie NEé TEE" 


et c'est dans 
l'on veut ap- 
prendre à ls génération qui pouses à 
vaprimer ses pontiments, à traduire 
jen une setre que la langue la plus 


trois mille franes. * feoëur français. Déjà des défections se 


si s'en alla penaud font dans nos districts isolés. Ne per: 

D x dons pas courage cependant, serrons 
D rer ge | p M nos ranks et commé eri de falliément 

bn à s elit dal 70% de l'un à l'abtre ces imôts de 
LE Lies ar rie | P°tré devise: l'union fait la foréè. | 

, 1] C'ébt'ce ér di à mhvé la Belgique 


én 1914, c'eët ce cri qui nous sauvera 
nous le jetons atec Siñcérité et si 
vivons tout renseignement qu'il 
_—… h 
Les Cansadivns, comprenant je dan- 
ger qui menace Îa faniille française, 
7 jettent vers nous un fegard suppliant 
d'espoir. Ne trompons point ces frè- 
[rés de sang, de langue et de tradti: 
tions! Prenons les armes à leurs côtés | 
et vombattons le bon combat de !la 


— Tu sé'bieit gagné ma part, | dt 


Gustave - GEF FROY, 
de l'Académie Goncourt. 


Métis d'assaut ii de méme SANG, - INAÏS | cause cañadienne-française de l'Ouest. 
la bonne entente tntre eux n’est pas ce qu'elle devrait | Les Métis sont des Canadiens français | 
être — Ils se sont rendu des services mutuels, ils ont|  °"°"s ce que nous sommes en réa- 


besoin les uns des autres | 


Nous donnorts ci-dessous la secondé 
partie du discours de M. Guillaume 
Charette prononcé à Saint-Norbert à 
l'occasion de l'inauguration du‘ monu- 
ment de la Barrière. x 

Mesdames et Messieurs, rous avez 
de la chance que l'état de ma santé 
re Me permette pas de vous infliger 
le supplice de m'écouter aussi 1ong- 
temps que je le voudrais. Je ne puis 
cependant pas prendre congé de vous 
sans parler de la leçon que nous de- 
vons tirer de la conduite de ceux qui 
firent le mouvement de la 
Rouge. 

Jusqu'ici je me suis abstenu de m'a- 
dresser à mes frères de sang, les Mé- 
tis, j'ai parlé comme Canadien: c'est 
que lé mouvement de la Rivière-Rouge 


jen 1870 n'appartient pas üux Métis 


“étis: c'est que Riel, Lépine, Nauït et 
les autres appartiennent à l'histoire. 


i, Dr les Champlain, les Montcalm, 


s La Vérendrye et tots nos héros 
AE fls appartiennent à tout ce 


‘ils fussent dans ja! ui parle français, pénse en français 
w'ils se seraient bierr! 


ct vivent pour le sol qui garde leur 
poussière et le squvenir de leurs ac- 


Pour assurer l'avenir 
Pourquoi les Métis ont-ils pris les 


siècle? Pourquoi ont-ils lutté si éner- 
giquement en 1869, sinon pour assurer 
l'avenir à leurs descendants? Et aë- 
sociant dans cetté pensée les Cana- 
diens qui venaient du vieux Québec, 
de Fratice, de Belgique, de Suisse, tous 
ceux! qui au nom de là race française 
devaient cueillir lé fruit de leurs sa- 
crifices et'de leurs conquêtes, ls 
avaient rêvé de faire la nation cana- 
dienne-française plus grande et plus 
forte. Donner leurs plaines, théâtres 
de tant de nôbles exploits, à à nation 
canadienne-française, tel était le der- 
nier tribut qu'ils voulaient payer à 
l'origine qui les-avaient tyts si braves 
et si grands. 

Se continuer dans leurs enfants, 

n'est-ce bas ce que les hommes ont 
de plus légitime comme ambition? Et 
qui ne l’a pas, cet. orgueil de voir sur- 
vivre son nom et ses rêves après lui? 
Céla est si naturel que dans les en- 
fants l'on retrouve le sentiment cor- 
-respondant de rester fidèles à ses pè- 
res, et lé Créateur confirme par un 
commandement cette solidarité du 
soig et de l'idée. 

Combe enfants des pères de l'Ouest 
francäis, sommes-nous dignes de nos 
prédécesseurs? Gardons-nous bien l'Hé- 
riiage des traditions qu'ils nous ont 
laissées? ? 

Ici, je sens que mes paroles ont un 
son fatigant, qué je répète uné chaï- 
soh que l'on-entend à peu près tous 
les dns à la Saint-Jean-Baptiste et à 
toutes nos fêtes nationales, et qu'il 


Rivière ? 


lité: des Canadiens français cortime 
l'étatent nos pères de la province de 
i Québèc. Voilà uh fait que nôus où- 
n'en restera rien d'ici à la prochaine blions trop souvent: que nous sommes 
fois. des Canadiens français. Cela peut fai- 

Examen de conscience nécessaire re sourire quelques-uns, mais c'est un 

Pourtant, Mesdames et Messieurs, | fait que nous ne pouvons pas changer, 
nous avons besoin de nous arrêter rt|quels que soient les sentiments des 
nous demander ce que nous avons fait, | Métis envers les Canadiens français 
ce que nous faisons pour l'accomplis- | ou les sentiments des Canadiens fran- 
sement de nos devoirs envers la mé-|çais envers les Métis. ‘ 
moire de nos pères. Nous sommes du même sang. Nous 

Les peuples, comme les individus, ! pouvons porter dans nos veines l'ap- 
ont besoin de temps en temps de s'ar- port d'une origine étrangère, mais le 
rêter et de se recueillir. Ils ont be-! sang qui nous: vient de l'Indien nous 
soin de refaire le chemin parcouru; } vient d'une race naturelle qui ne le 
examiner leurs actes et leurs conscien-| cède point en noblesse de caractère 
ces de pâtriotes, afin de puiser dans'let en qualités chévalererques: 1 est 
les causes de succès ou d'insuccès les | aussi pur, aussi généreux et aussi ver- 
moyens de faire mieux à l'avenir. eil que celui qui peut nous venir 

Le travailleur et ïe professionnel | d'aucune autre race: et si aujourd'hui 
prennent chaque année des ol: race est dégénérée, c'est parce 
afin de retremper leurs forces; le oom- | qu'elle a sübi le contact des autres qui 
merçant, industriel ot le “financier | la méprisent maintenant. Ei d'ailleurs, 
dressent le bilan de leurs affaires pour | chez nos frères canadiens-français, il 
mieux étudier l’état de leur fortune; | y a aussi des Métis, il y a des =tis 
et. si l'on remonte plus haut, si l'on | dans la province de Québec et loin do 
remonte à la sphère plus digne et| gâter la race canadienne, ellé lut don- 
plus noble des choses de l'âme, l'on | ne un lien de plus avec ‘le so) auquel 
voit le chrétien mettre de côté ses oc: | elle s'efforce de s'identifier depuis trois 
cupations temporelles, et daïs le si-\siècies. Noùs sommes les enfants des 
lence et la solitude du coeur, examiner 
ses rapports avec Dieu. 

Pour vous, Caänadiens françaie, Mé- 
tis, Belges et.Francals, nous avéns 
aussi besoin de nous recueillir et d'ex- 
aminer notre couscienee de; patriotes. 

Restons-nous fidèles au passé que 
nous ont laissé nos ancôtres marchant 
à là conquête des plaines? Restons- 
nous fidèlés auk braves de 70 et #5? 
Restons-nous fidèles aux exemples im- 
moftels des Ridli des Lépine, des La- 
gimodièré et des Naut? Restons-nous 
fidèles nfin à d'enseignement de ces 
apôtres qui nous ont appris à connaïi 
tre et aimer la vérité? 


La fête nationale métisse 

Tel est, Mesdames et Messieurs, 
l'examen que vous proposé. Pouf 
ma part, je coûgstate avec regret que 
depuis quelques années nous prenons 
la coutume de. chômer notre fête na- 
tionale le dimanche. Sans doute, des 
considérations d'ordre matériél exi- 
gent que nous profitions d’une journée 
où la foule viendra grossir notre bour- 
s6 et noûüs perméttre de vivre, Je sais 
due vous regrettez avec moi le teinps 
of nous pouvions consacrer une jotr- 
née pour chanter notre histoire ét nots 
réjouir. Je erois que vous vondriéé, . voient refuser de l'emploi 


langue française. 
me diront quelques-uns. C'est vrai, 
les Canadiens français. 


dés patriotes et des frères. 


Pâs aller plus 
des 


omiphe de nôtre idéal commun. 


vidue, je cite des faïîts: 


comme autrefols, commencer da cété- 
bration dé totre fête au pied de: l'au- 
tel, par une hymne d'action de grâces 
ct demander à Dieu de nous bénir ét 
nous donner du courage ‘duns 
ras que nous fraversons. ‘ 


+4 Apathie des jeunes r 
* Aujourd'hui nous perdons cette ha | 


: pent plus de l'Union Métise et de son : 


ph au Per 4; S., 
sue em 


Canadiens, nous parlos la même Jañ:| rendu justice. 
gue, noùs priôns le même Dieu et nous | l'on enseigne à l’école est cousue d'er- 
ressentôons les ifémés oùtragés quand | reurs et de calomnies; l'histoire que 
Ton s'attaque la foi catholique et à 1a | nous possédons, nous des Canadiens 


Les Canadiens ne nous aiment pas, |qui nous est due. 


, Vous Canadiens français, vous pé |} 
chez comme nouë éontre l'amour fra-| 31 Riel n'eût pas été entravé; pan la 
ternel.que vous nous devez. N'allez | confiance qu'il avait en ce grand apô- 
pas. m'accuser de rappeler des souÿe-|tre, celui-ci n'eût pas été trompé 1gn0: 
nirs personnels; je ne parlé pas des | minieusembnt et Riel et ses lieuto: 
choses passées entre individu à indi-| nants -n'auraient 


T'iro- 


a a Su ee QE 
AUS ARTE: METRE S (4 
Li # % 


A MOINS QUE v vous he je voyiez le nom “Ba er’ sur 
les pastilles, vous n obtenez pas du tout l’Aspirin. 


°N : FRERE que des 
d'Aspirin de Bayer”. 


a 


ss paquets complete de ‘‘Pastilles 
Ils contiennent des ordon- 
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des Canadiens. Ce sont eux qui nous 
ont donné notre paternité française, ce 
sont eux qui nous ont ouvert les voies 
de la religion, ce sont eux qui, en ve 
nant grossir nos rangs, ont conservé 
l'empreinte toute française que nos 
pères ont donnée à ce pays. 

Vous, Canadiens français, vous avez 
aussi besoin de nous, Métis. Si vous 
avez aujourd'hui dans l'Ouest une his- 
toire, nous sommes cette histoire. 
C'est nous qui avons sauvegardé 
l'Ouest canadien à l'empire britanni- 
que et au Canada. 


Histoire partiale 


L'histoire, jusqu'ici, ne nous a pas 
L'histoire officielle que 


français, ne nous donne pas la part 
Dans le reflet 
qu'ont laissé à leur suite les grands 


mais voyons si d’abord nous afmons | noms de l'histoire de l'Ouest, l'on perd 
Voyons s'il] de vue ceux de Riel, Lépine, Nauit, 
ne noës arrive pas de refuser de voir Lagimodière et Goulet; mais l'heure 


ést venue de réclamer notre part, 


Mesdames et Messieurs, je ne Veux} Nous püssédons des dochmeñts  jus- 
de peur de blesser qu'icl inédits, inconnus, et que nous 
je aisée à votre | voulons: publier nous-mêmes, Mgr 
propre considération une réfléxion qui | Taçhé, la plus grande figure de l'Egli- 
contient la cause de bien des discüs-|se dans l'Ouest, a joué ün rôle 

sions inütiles et dés dissensions qui | sidérablé dans la dérnière phase du 
nous ont empêchés de trävailler au tri- | mouvement de la Hivière-Rouge, mais 


c'est Riel et ses Métis qui ont posé 
te qui a fait l'Ouest ce qu'il est, Et 


pas “subi l'opprobre 
des criminels et des déséquilibrés, 

C'est nôus qui avons continué ja vs 
des anciens Canadiens dans les” 


tains districts scolaires, nos jeuneë fl. nes de l'Ouest. Si vos vieilles coutu: 


droit de 


fûnes ie pour les recueillir de nos 
pères ét les perpétuer. Noûk sommes 
votre prise de possession de ce pays, 
tious sommes de premières assises | elle 


LEY 76 


ln manufacture 


" de 
Re 


pes Ares À a oies 


sur la terre de l'Ouest et du Nord ca 
nadier. Un jour viendra où ce sera 
un titre d'orguell de pouvoir faire re 
monter sa famille jusqu'à nous, comme 
c'est déjà le fait de pouvoir remonter 
avant’ la conquête. 


D 


Condition de l'union 

Métis, Canadiens français, Belges, 
Français, qui qne nous soyons, enfants 
de la race française, soyons ftlers de 
notre origine respective, mais respec- 
tons celle des autres. C'est la condi- 
tion de l'union entre nous. Plus tôt 
nous le réaliserons, mileux ce sera 
pour notre salut commun. 

Métis, Canadiens françuis, Helges ot 
Français qui révons de voir notre race 
commune grandir une, libre et fière. 
oublions nos rancoeurs, vivoné dans la 
concorde et l'union de famille. Encou- 
fageons ensemble nos oeuvres nalio- 
nales, fôtons ensemble nos fêtes na- 
tionales. C’est en notf# Ÿétinissant que 
nous apprendrons à nous connaitre ; en 
nous connaissant nous appretidrons à 
nous traiter d'égal à et à nous. 
aimer, et c'est dans cotte amitié que 
nous formerons les liens qüi feront de 
fous tous üne plus: gratidè fâce, une 
race consciente d'ellgmême et fière de 
tous sex enfant ‘ä race canadienne- 


çon: | Kahpsirns +" \ 


Médecine souveraine - Les 
ropriétés cicatrisantes de six 
uiles essentiellés sont concen- 

trées dans chaque bouteillé de 
l'Huile Eclec que du Dr Tho- 
mas, qui en font l'ün ‘des Hni- 
ments les plus bienfaisants ja- 
mais offerts à l’üsagé de l'hom- 
mé. Un grand nombré de per- 
-!sonnes Hi témoigner de 
son pouvoir À soulager la dou- 
leur et'un À res gd nombre 
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. Lvese TITIII1 me comirhe it faut! : : Sa chair est brêlée à un drôle de nom “ponction”, et pee * de lou " ne : es Re 
Cette conclusion, tout à fait hé 4 lui : Pertes, voix def;, — uni OÙ ln vie! Pesieh de ° est dangereuse !v° nes u es "inte ligente…. 
*. dans la fnanière de papa, he eq pe cp pe Poe 3 mg aire! “à quef du'on + = Emi au natufet, Un ! "1 Let tu veux me prendre 
, fre paful point côûlet de sour- che au tivu de lui $onner ph qpe par cafe ni ae jeune. Mie] Partout où Yôus ARE Ettte par 


vi J'avançai une protesta-| LE Lieux nt de Les sortir l'humeur.” . Die à paj rée qu'elle des bonne cou- | toux est rauque et -reuse, Pour- Ma fille, tais-toi! fit mon 


° 2 . “notaire honoraire”, que la |lurière’ quoi? Parce que luberculeuse. père sur Je ton d’un juge qui 

; MON MARI ++ J'espêre bien. ui dis-je. CA Lg er lg Ac e ansfinour est chose sacrée, que les]. —— Allons, tifille, dit papa sur te fui + üne jou. ! is [parle à l'accusé. Ti es inteili- 

que tu as d'autres garanties que! je corset verrues. Le put-laffaires de sentiments doive Ÿe ton tendre, sois gentille pour dh catarrhe, La vitalité gèute. Tu às cé qu'an appelle 

celle-là! Que ce M. Désiré soit nam ne faillit jamais et est tou- rép toutes les autres da n vieux papa qhi t'aime bien. |} le mal devint plus grève. Ne } 4e l'esprit”, mais tu le sais 

jours un succés. 25 sous par- vie, que les docteurs ais-imoi plaisir, Sois jolie de- | négiigez jamais un mal de gor-{lrop, et tu. as toujours. peur 

tout. Refusez lot substitut. + Pr nt Le les ar ain ! | | & ou du catarthe, Procurèez- | qu on ne s'en aperçoive pas! Tu 

ciers dure D — Hé! hé! dis-je, moi quifvous un *“Inhaleur de Catarrho- | veux briller, Ta grande erreurt, 
sacripants. r'e M lui 


par Jules Pravieux 


riche, il ne s'ensuit pas ne-ces- 
sai-re-ment qu'il soit un hom- 
me comme il faut, comte. il 
m'en faut us, à moi! 


| fes is, pauvre papa, que Tuizone" et respires profondé-|c ‘est de-passér pour une pelite 
Brio Et qu'est-ce qu'il te faut} de ces petites piqûres qui . faisäis N des qualités eXtériet-!ment dans vos poumons les|satte. Mon enfant, sois simple) Ù 
, CLXXITITIIZIZII IZ1] donc, par exemple? Comment !! j'ibtutist - Je suis un  grénd] vrent la voie à l'humeur may: fes! Tu m'ordonnes d'être jd- Vüpcurs guérissantes du Ca- — Autrement dit, sois bète, ‘4 
‘ " #4 {je l'offre un mari riche, irès ri-leoupable, et je m'accuse: ma! vaise et vous calment un honi- je! Et si ce n'était pés monltarrhogone, Permettéé nu Ca-|traduisis-je aussitôt 
I ‘° che, un mari dans les grands|fille, j'ai taissé ces misérables|me en un tour de main. Je yes! jour de l'être! Voilà que lu Al: | tarrhiozone le hettyyer les na- - Germaine, reprit mon père 
?: HA voilà qu'un beau sir de | prix, et tu m'as l’air de faire t'empoisonner ! lis l'ont intoxi-{nais dé pratiquer la ponction, !Inches aux charmes extérieurs. {rines. Vous sèrez4 étonné du|avec un’ accent doulourétx, 1h 


la dégoûtée! 

su voudrais peuliêtre que 
je te dise que je l'adore, ce 
monsieur, d@ Désiré, parce qu'il 
est riche! Riche! Cela m'est tel- 
lement égal! 

Ah! fit papa, élevant au- 


quée avtc Jeurs écritures! Oùi, La figure de papa se rasséréna; là beauté sensible autant changement qu'apporle l'usage | mie fais-de la peine! Avec te, 
je suis un grand coupable. il était soulagé. d'importance que les journaux {ae ce remède.) est vraimen | manies, lu vas manghdf te ma- 
L'amour? mais c'est bon pour - Enfin, déclaraæt-il, très Fa mode et que tes engemtis {merveilleux pour les toux, fes |rjigel Une pareille occasion! 
les fermes mitlionnaires! Tu apaisé, daigneras-tu le voir lg nt éxécrés les aviteutrs Ge ro- rthumes, les branchites et te ca- Oh! papas protésläi-je, une 
n'as que deux cent mille francs! candidat de la cousine Dumé:[/hans! Ah! ce sont eux qui s'y |tarrhe. En, vente partout. Trui-|octasion! Ce style tte Catalo- 
de dot, nra chère, et il l'est in-|nil? Nous avons décidé, elle et{£onnaissent en beauté, en élé-{ lwment de deux mois : FLOU. | guv me fait malt N'insiste bu, 
terdit de vouloir jouer à la du-| moi, une rencontre pour de-}Bance, en toilette! Tu vois qu'ils! Quantité moindre: 5i/sous. ou je m évanouis. Une occa- 
chesse! Tes fameux fabrica-| main. | ont du bon. Ga ” | u A sion! Un solde, peut-être 
leurs de feuilletons, tes pré-|  — On peut toujours voir, pa-[. Et je me mis à déclamer, d'a ! - Des amuseries, loujours! 
choeurs d'amour à la ligne (gri-| pa. Si l'objet plait, on P Los pe voix emphalique, avec des | ailleurs aussi, Sans douie — ce | Al! je crois entendre tà pauvre 
sé de sa colère, papa, sans le]dc. Autrement... r— “excessifs, celle phrase repas solennel est Po-didoire mère! Tu n'avais pas cinq ons 
savoir, faisait des mols) de- - Autrement? idtérr o ge afjuun roman que j'avais lu el mise en scène des rencontres de lorsque nous avons eu lé mal 
vraicnt bien vous établir des]mon père, anxieux. qui, depuis des années, rôdail genre | où il s’agit de donner heur de la perdre. Ce n'est pas 
rentes. Chanter l'amour, ses] -- Autrement, on le rend}{ par ma mémoire: “Sa robe hoi. | (up d'épaule au desfin pour elle qui l’a élevée, mais comme 
droits, ses privilèges. sa toute-!| Cela se fait dans tous les ma- pe, faisait valoir ses somplue#- | amener en face l'un de l'autre, je la retrouve en toit ‘Jé crois 
puissance, ses miracles. ct pala-|gasins, les grands, les seuls que *s épaules ct ses bras de mar- 


’ bts papa qui, lout le long du 
our, m'avail paru-.sombre, in- 
quiet, “tout chose”, vint s’as- 

» soir à mes côtés sur le grand 

canapé du salon, et. brusque- 

ment, sans crier gare. fit une ré- | 


» vélation: M dessus de sa tête des poings 
Petite, dit-il, tu as Rue courroucés, j'aurais dû m'y at- 

ans! {tendre !. Vois-tu, poursuivit-il, 
- C'est vrai, papa, vingt ass! |une flamme dé colère dans les 
répondis-je avec un soupir qui'yeux, j'ai été trop faible avec 
se prolongeait cn plainte. toi, trop bon; j'ai été lèche! Je 
-— Qui, reprit papa, non sans | l'en ai laissé trop lire de ces 
quelque solennité dans la voix, | abominations de bouquins, de 
lu as vingt ans. Tu n'es plus | ces romans! Non, mais en as- 


trace le E A ot 


% se icroi-|kt voir, je crois l'entendre! 
une enfant. Vingt ans'… Fich-{tu assez absorbé! Couverture {ti et papata, c'est très joli; j'aime! bre. Un collier de pe 1 qu'un Re bom- Comme elle, tu és tohjours 
tre! Vingt ans! Sais-tu que. |blcue, couverture blanche, Où mais que ne vous donnent-ils|  -- Des bêtises! fit papa avec bijou’ Lu ‘elle, trs 1e ct dne je € He hè peuvent dans là chimère à cinq FEU 
se snit à lousser comme sil jaune, ou grise, ou rose, tout t'é-{ Gu bon trois pour cent, de bon-|un haussement d'épabies Celentk EAP es êl PL paire Le ù é "aiméront étér-1ic livues.de, la vie prat 
une aréte de poisson l'eûl sou- {tait bon, sans compter ces pC-{nes créances hypothécaires qui | jeune homme te plaira. su lait avec, Hcrié { ie "is ne #6. SQL vus, Lui Fallait du senti du où | 
dain étranglé. Je Je regardaïi: "tits torchons de revues qui nous! vous permettent de vous dis- _L Hum! Hum! pâle ce par. der. Vo d'u f pie rs AR nain, ab in ncsg Ah c'estsble toi!. | 
Eh! oui, papa, resoupirai-|arrivaient avec les prospectus |traire avec cette babiole, l'a-[ — Je te dis qu'il te plaira!{ne Exqlise douceur; sa &hevc- du Done déft é de comestibles. El ave cela les m émis dire, d \ 
, de. toujours dolente, vingt ans! | de marchands de vin! Je lais-[mour! Ah! bien, oui! Messieurs | protesta mon père; un homme |lurc brune avait celle oïdtilä- En dépit des recommanda- gagés, le même petit ton rieur, | 
Ma Toi, s'écri&Lil aprés|sajs faire ; je fermais les yeux, Îles écrivaillons méprisent les|qui paye deux mille trois cent{tion harmonieuse." Ah! pa-ljôns de papa, j'avais mis mabPersifleur. Toujours tir rève | 
une minute de silence et du ton oubliant mes droits, mes  de-! aspects bas de la vie, les prin- cinquante-sept francs dix-sept | Pa. que n'ai-jc des bras de mar-{ je de drap gris. Quand il me dans4da têle, toljour#" in! senti | 
d'un honime qui se décide alvçirs! Fu paraissais si heuret-{cipes d'économie bourgeoise: | centimes d'impôts: j'ai contrô, | bre, une tête päle éclairée par! ,;i paraître sur le perron, papa, Amentou un besoia’dé:vsenti- } 
metre tous ses pieds dans tous!se, quand tu avais le nez dans! c'est au point qu'ils trouvent |lé! des yeux d'une exguise dou- qui nfattendait les guides, en [me nt dans le cocûr"PRMjours À 
+ les ptats, pourquoi tant de mys-{ces paperasses! Ce fut ma fau- moyën de dépenser argent) — Et si je ne lui plaisais pas, ceur!. Désiré, pardon, M, Dé-! ins dans lu, victotia, fronça [une amuserie au bord'des l1è- * À 
Mères? Tu as l'age de raison, que lte, ce fut ma très grande faute! {qu'ils n'ont pas. Des paniers ot à ce monsieur, tout cousy siré Langlois n'aurait qu'à sc|fe soureil vres. Tu n'es e auibsi gui, | 
diantre!.. Eh bien, ma chére! Ah! j'en suis bien puni aujour- | percés! Ca mène une vie de bà- d'impôts? tenir!” aussi rituse qu'il tetuvfent de { 
enfant, on te demande en ma-fd'hui! Ce n'est pas ton pére le paraitre, mais {w te préoccu- Li 
riage ! que tu écouleras, ce sont imes- pes beaucoup du “qu'enlira-t- - 
1 Je ne suis; hélas! qu'une pau-fsieurs les écrivaillons (papalcés qui ménent une vie de b4!Tvoir ça, par exemple! Tu jui {personne aux bras de marbre el. {me de demoiselle de magg-}on?7 et du “qu'en: pensera-t- 
vre gamine française qui n'ai! prononçait ce mot avec l'âprelé | tons de chaises! Sais-tu que tu plairas, te dis-je. ü la tête pâle. Silencieux, il $jn9 Un pareil jour! C'était le on?”. Tu ne veux-béfnt passer . 
point appris à être “homme” {du dédain le plus intense). Du! vas très loin! Et pourquoi ? Ére je ne sais quel rêve ob-. as ou jamais, de mettre dés pas r_ mélancolique: ” afvrs, tu 
dans les Amériques. Ah! que! foli monde! Dire qu'il y a des! Qui, ça fait. des dettes et — Parce qu'il le faut! sédant. Il se réveilla soudain: fuffaux! Je te l'avais puis bädines, tu railles: : De-qücl ton 
pe suis-je née dans les lards sa-! gens qui pourraient gagner leur! ca ne les paye pas! Ca n’a pas - Drôle de raison! Tu n'asf, — Petite, s'écria-t-il, avec bién dit, mais tu n’écoutes ricy}{ lu parles des choses "Iè4' plus 
lés et les saindoux transatlanti-| vie honnétement en ravaudant| le sou: et ca dépense tout 16 pas mieux ? l'accent d’un prophète, lu seras | Enfin pourquoi n'as-l:'pas . graves! Au fond, vois-tu, * tu 
‘ Hues! Je me pris à rougir, telle! des souliers, en rempaillant des! temps! + ‘Tu m'agaces, Germaine}|Fiche, très riche! Quels beaux | ectte robe qui m'a coûté un ar- n'es qu’une sentimentale mais 
V4 wine petite bête, à ce grand mot chaises, en vendant de la mou Ce qui prouve, dis-je, qu ‘ils| Tu lui plairas, tu lui plairas,{impôts! Deux mile trois cent{ nt fou le j'ai payée l'autre {u l'arranges pour qu'on ne s'en li 
fe mariage qui tombait sur moi tarde où en cucillant du pissen- sont beaucoup plus malins que parce que... À là fin. tü f'en- cinquante-sept francs! OUr — papa sa la main sur | doute pas, Tu veux qu'on disc 
gomme une catastrophe. Quelil sur le bord des routes, ct qui,| nous, car, assurément, nous |nuies, tiens, avec tes questionst|. - Et dix-sept centinies!comi-|,6n portef sui e, au côté gau-]de loi; “Quellé femme? d'es- 
papa s'aperçût de mon émoi, je[ là, froidement, délibérément, | n en pourtions faire autant! Tu de te pres une autre fois! | Plétai-je. 


Maé che de sa jaquette, comme sur 
pre mivent, font 4 tté belle | n'atais du'à cssaÿ papa! |’ ais, papa, demandai-je, Et il me contempla avec un | inc plaie déjà anciennc 1 tode 
besogne dé ses L era léte dé! Ah! n'est'pas qui sn. de la so- duene est donc sa profession? |regard d'un orgueîl infini. Ce! jours saignañté. 
hos femmes ce ir les, Ab! ciété des gens de lettres! Sa profession, à qui? fit cher papa, il me voyait déjà 
[vos .de--fleurs d'or 


si j'étais he chose dans le! °C inglé par mes ironies, papa a visiblement gêné, ct qui orapger 
ST nn (papa suspen- s'exaspéra : EE inontées sur or et habillé é .d'u- 
il 


Fe voulais point. Jr résolus de 
‘#gacer un peu. 
| — On mc demande en maria- 
ge! m'écriai-je. On! drôle de 
.pom pour un homme! Mais 
fout le monde s'appelle On! Tu 


prit!” Jete préviens;ma chère ls 
enfant, que les DEN Fu u 
moquent.un peu de: esprit 

une femmét Un hômmi he de 
mande pas.à une. fenuñe d'être v: 
intelligente... 53 3% 


— Papa, dis-je, je suis d'un 
avis contraire au tien: De crei- 


aimait mieux ne pas compren- re qu'en me. montrant avec 


:. - Alors, fit-il, lorsque je nie 
{ons de chaises! -_ Situ ne lui plaisais! ff Papa semblait assez indiffé-} jy, yprochée, tu tiens absolu- 
Oh! papa, des paniers per-]papa dérouté. Je voudrais bieg | T° nt à l'évocation de cette belle” 50n né te présenter dans ec cos- 


ait céfle phrase sur la tête de Des coquins! Des miséra-| dre. ‘ jne robe nupliale RER deux, cents frahcs de marchun-| , 77 Gibst trop demie sans 
ne voudrais pas faire croire|lous ceux doût il jugeait avoir bles! s'écrin qi, marchant dans| __ Mais à Désiré! dercaux de contribution$! Ro dises 1 Sy dos, fe donheraisf doute. Fra: 4 
que le genre humain me  de-|à se plaindre.) A en croire ces{la pièee à laure d'un gendar-| Pour éluder, où tout au moins, coeur débordait. un battement de cécur à M. Dé-| Oui, fie pape hitusbunt le 
> mande en mariage! M. On! gaillards-là, on dirait vraiment | me irrité. pour. retarder. .une … révélation | Myn re parti, jé me La siré Langlois, c’est peul-être {on del voix,'ils ra 
Mine On! Le ménage On! qu'il n'y à au monde qu'une] _— {jrâce! Grâcel papa, îm- | que, sans doute; jugeait dan: ; tomber dans un fauteuil, uüné iusion) Si j'avais mis ma] de l'esprit, les. 
: 7 Allons, fit mon gère, vexé, [seule chose qui puisse occuper plorai-je, . ce sont de braves|gereuse, papa résolut de m'ap- | AVEC un Li and gesic re robe de première classe, ou 4e {IN ilsveulent, c'est unie Femme de 
il s'agit de choses séricuses, ex-{et préoccuper la ferme: l'a-| gens! liquer une bonne sémonce si- = Oh! ce monsiénr qui, uit rait pu su que je.- n'en bonne, douce, j PE LASNNE 
trémement sérieuses, et tu plai-Imour'… L'amour! ah! parlez- — Des brigands! rugit phpa. |napisée:- faire de moi s1 rennes ji avais pas d'autres. Bt puis, je, nas lcur:idéal, éte8t une 
santes! Je le répèle qu'on te] moi de ça! c’est du propre! L'a-| “Et rudement, il projeta unl — Germaine, fit papa, je te criai-je. Quel .. ARENRE se veux qu'on m'épouse-pour moi- | belle dinde! FA +00 UE 
demande , eñ mariage! Ton]mour, c’est un chenapgn. june [poing crispé vers un angle de défends expressément de dire | nomme Désiré! Fa Fear et non pas pour mes rd- EU toi pitié te ds Fu 
avis? crapule, un poison! S'il exisle LA pièce, au septentrion. Le pare tou court. I s'ap-| Et. devant firamenaité best Eh! si ce monsieur rime ]dque les hommes se-détietil 
— Avant de te le donner, pa-[ quelque part, on devrait de guil- l'imminence de môn infortune, 


grand Paris, sans doute, est! pelle “M anglois”, : entends- 

dans cette direction, le grand | tu! Désirét Désiré ! Eh. voilà 

Paris où travaillent les Lpré-|des manières, ‘Pour ea joue 

cieux alchimistes qui distifl nt, | fille coma il faut! 

à l'usage, du monde éhlier, € | tant, ton é uca on m'a Ponte 

pont d'amour! Des aiséra- je puis m'én Vanlér. “Dé 
le 


pa, je voudrais bien le connai- 
îre ce M, On! 
._ —Àssez nalurel, après tout, 
déclara mon père. Eh bien, 
€ ea M. Désiré Langlois! , 


’l 6 ne femme trop intefligeiite l 
je jétai un cri de détrcssb com- ere ie Fe pe ses se disent, el’ ide nn Ru ci 
41 pour äppéler au, sécotrs.| Après tout, dit papa, tu | ‘Elle m'entortillera ét Éce 
Last ui st Leur dat ï ME c'es pèut-être pas tort, Les Lan- | !® Culotte." 


né, pren 
re No la sk ün, +4 dE Fa asÀ lea. be 


lotiner! 

- Guillotiner un poison, pa- 
pa, \e passion l'égarc! 

Oui, oui, un poison, reprit 
mon père, une drogué de mort! 


as! S'il y avait moins de :roman- s! Des brigands! “O0 ces Au- |siré! Âtten Vous! avec une ÿoix {ment très ‘intel 
-— Ni moi non plus. ou pli] ciers, et “ on absorbait moins|tcurs aïtés, Mutmutai-j( n [rares RAS er sn lie ue lui onñ sac le Fort 
tôt sil. Ce M. Langlois, je ë de leurs produits, il y. aurait{formé  d’amendé Hoñcrh bla Q 


l'ai jamais vu, mais c'est la cou- 
sine Duménil qui a mis l'affaire 
en train. Or, elle le eonnaît, 
Fe M. AE AI li est riche, 


moins d'ymoureux : de même 
que s'y, avait moins d’auber- 
gistes en notre pays} il y aurait 
moins d'ivrognes, d'idiots. et 


: | donc, üné pareill Fortun : 


© ] er dés. 
EE ne 


— N'aié 
apte "4 r[dtal, A 4 
he. se EE! 


pardonneï à _Dapä, car fl'#6 
cé Vie ve. PA né v 
connaît a 


USER ee 


 Mauk de tés: lo dotlurs d'e salons: | Sitationia a battérin ént, med | 
étc., voilà ce dont souffre la leritte anémique” | - 
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La Air pape: dont 1à pr sl ile, < 
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sion, ma ob el jue 
1 de lui envie!: 
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D moment arrive où vous aurez à tenir vos enfants 


DE GARCONS-En beau taeeëd, bles 
faks et garantis durer. -Grandeurs FT 
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CHEMISES NEGLIGE pour GARCONS—hayS 
res en différentes Grandeurs? 12 à_14 : 
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& PREMIER ETAGE 
Nouveaux chapeaux Île l'automne. Jeudi 


Costumes de bain pour dames et jeunes filles. Rég. $1.56. Jeudi.. .95 


“«Qnquettes d'automne pour hommes et jeunes gens Jeudi Fa 1.26 
Casquettes d'automne pour jeunes gens et gartons. Jeudi .:... #9. 
Chapeaux de iweed pour garçons. Lun nd PECDEETEP TERRE CORRE 125 
Bagues onyx et perle. Rég. $2.75, Jeudi ….................. 195 
Epinglettes fèuille d'érable. Rég. $2. Jeudi .............. nids te. 08 
tennmiiretrrsemenssste Portefeuilles avec courroie à main. Rés, 7%. Jeudt .,....:.....!° 50 

sorines DE PILLÈTTES—Diucher, box À tam. 20 c . Porcelsines diverses Régulidr: 5295 à 916.60. Jeudi: moitié 
Qu'u fast pour l'école. Orandeurs: 11 à 184: Spé DUR up este omer ad ono tenta see cran éeser eee ne $195 à 8.25 
RIRE Sir hd er D UUS Le ne Che TN » 9 » à à 2 0 » à 7 4 Complets taisie New-York. Jeudf .....,..................... 3.96 
POUR :EUNES FILLES--Beaux souliers: en eur. Complets Sarçons, marque Eaton. Jeudi .......,........... 7.95 
. box Kipn. Grandeurs: 11 A2 Spécial .,...... $2.75 Pantalons Lama Dour garçons, en tweed tout laine. Jeudi... :, 1.95 
POUR PETITES FILLED-—-L2es mêmes que ci-dessus. Complets Norfolks pour garçonnets, marque Eaton. Jeudi ..... 495 
Pointures: 8 % 10%. Spécial ................. 235 Album@f en vrai cuir. Jeudi .................................. 1.62 
À PILLETTSS PLUS GRANDE tiers Of: roue paquet d'une livre. Jeudi ...,.....,............... 25 
dE fes. Pointures: 2': à 7. Nos prix pier huilé, 5 rouleaux, Jeudi ...............,.,............. 25 
REPOS TORODPETS 125 enveloppes. Jeudi: DE : 
ses TUE 
1 chacun. Jeudi .50 
Organdie plissée et unie. Rég. 75 à 95. Jeudi: la verge .......... 50 

Dentelle Valencienne anglaise. Rég. 3 et 4 sons la verge. Jeudi: 
1 :POTRAS HOUT: 75 cel dose Les sue à ne .25 
Jolis bas d'enfants, en coton et lisie. Rég. 25 et 35. Jeudi: la paire .18 
8 paires pour ..........,:....:....,...ceueceeee... 50 
Bas de lisie noir pour dames. Jeudi ST EP 45 
À 'Paires POUF. ::.:055 ue raies caeencees nn 1,04 
Longs bas de‘soie pour dames. Ré6g. $1.79 à $139. Jeudi ....... 55 

DEUXIEME ETAGE TS 

: Costumes d'été pour dames êt jeunes filles, Rég. $8.96. Jeudi....$5.06 
Chapeaux de crêpe, satin et taffetas. Rég. LE à $10. Jeudi .... 5.00 
Chaussures à courroies pour dames. Jeudi #.........,......,.. 2.50 

Robes de soie pour dames et jeunes filles. Rég. $18.50 à $16 
nanas Jeudi dbrrocsss rss ss roses ses lé crovcscacesee.e «10.00 

Jupes de jeunés filles en serge et worsted tout laine. Rég. $5.95. 
: | ? k . Join di i ee ad eareec ete cent Ne 1.98 
CHAR LES LANTHIER Jupes lavables en gabardine coton blanc. Rég. 95. Jeudi ,....... 59 
: : Chandails de jeunes filles tout laine. Rég. $4.95. Jeudi .......…. 2.95 
. Robes de jeunes filles. Rég. 59.25 à $14.75. Jeudi .........,.... 7.96 
0 Robes lavables pour jeunes filles Rég. $250. Jeudi ....,........ 1.50 

FOURRURES 


me tait plaisir d' annoncer 
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Î RER QE ques Lx 
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H éonfidentielle. 
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sers 6e désirerait se 
pee moderne. 
chers les :Fraaeiseni- 


détail, vous 


AA te Une viéite vous Convalncra, 


de ce mois. Pour plus 
"s'adrenser au secrétai- 
re, ©, Lacroix Poplar Point, Man. 


Se rait AA 

ait - - 
KA Mens Premaraie dure 
uvent 


SAR 


CRUE P'pur mois Qu fé par 
ou soeurs. 
ER rt seront à  - el per 
er > Si po : Notre école: ouvrira #es portes le 
bte rss | Premier inercrèd} de septembre. Les 
— parents feront bien de voir à ce que 
Ms chambres, #'a- les enfants solent prêts, pour la pre- 
| mière. journée, Trop de rctard occa- 
cionne des dérangeméënts qui, parfois, 
Ge er nuisent au succès de toute l'année. Les 
; LL Parents sont invités à venir s'entendre 
| avec les religieuses le plus tôt possi- 
: ble, surtout lorsqu'il s'agit des. nou- 
; ; | Aemi-peation Races Yéaux élèves, et même lorsqu'il s'agit 
. ï + À mia des anciens, avant de les placer dans 
| rh d'autres institutions. Nous n'aurons 
isnon. certainément pas de meilleures con- 
je Qu taux pr À g* seillères, et de plus désintéressées, 
chetet ‘4 "a [que nos religieuses; elles connaissent 
- [nos enfants, leurs iaients, jeurs apti- 
tudés; ét elles ne désirent: qu' uns Cho- 


+ 
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ven- 


295, en Market, Winnipeg 


Re do situé à 295, rue Market. Comme par le passé je me 
tiendrai à la disposition de mes nombreux clients pour toute con- 
feétion de fourrures faites sur commande ou refaites dans les dèr- 
nières modes, Faisant maintenant le gros tout aussi bien que le 

Les dy être assuré de prix défiant toute compétition. - En 
outre dés fourrures mon local plus spacieux «me permet de fafre sur 
mesures manteaux de drap avec ou sans garniture. 


N.B.—Je n'ai aucune connection avec le “Salon de Fourrures” 


an ogg D mp 


Robes de chambre #t caps de bain en coton bouclé. Rég. $4.96 à 
$6.95. Jeudi 


danésypeedess ame ssoroisessosss ss ses ages doses as ee 3.95 
Robes lavables, 2 à 6 ans. Rég. $2.95. Jeudi ..................... 1.98 

a " Pa Imperméables et colerettes, 4 à 6 ans, Rég. $4.95 et $5. Jeudi... 2. 95 

à ma clientèle que mon atelier es Robes en voile, 2 à & ans. Rég. $2,95 à $3.95. Jeudi .............. 1.95 


Robes en soie, façon anglaise, 2 à 6 ans. Rég. 55.50 à $7.95. Jeudi 3.95 
Chandail fermé tout laine pour bébé. Rég. $1.75. Jeudi .98 
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nsin puvêrt de 


D a.m. à 6. pm. 
amedi, fermé toute 
‘a journée durant 
Juiltet et soût. 


cès qu'ils ont remportés et le bon r#- 
nom qu'ils ont donné à l'école, lrs- 
aw'ils sont allés continuer jeurs, études 
soit au Juniorat, soit au Collège de St- 
Boniface, soit à l'Académie . Sainte- 
Marie, où ils se sont montrés égaux et 
souvent supérieurs à ceux des'autres 

Notre école possède un cours com- 
mercial pour garçons et filles où l'on 
enseigne, avec les matières ordinaires, 
la sténographie françcaisd et anglaise 
C'est la seule institution où la sténo- 
graphie est enseignée dans les deux 
langues, Ici encore, nos élèves qui 
ont faft leurs cours commercial com- 
niet ont obtenu des sucer: tout à l'hon- 
neyr de notre école, puisqu'ils occupent 
des positfons avantageuses. 

Les religieuses donnent des leçons 
particulières de musique et de piano 
aux élèves dont les parents le dési- 
rent. C'est un excellent moyen pour 
Era Poursuivre leur oeuvre de dé- 
L ve t, carelles ne pourraient jas 
hiyre avec le maigre salaire de 325 par. 


de M. et Mme William Brisson, Par] 
rain et marraine: M, et Mme Wirrid 
Jacques. 


0 , 
+ | "cUeUe 19e 


, umalih e % népposité == | 
Québec :—, L'on dx te ci-après, 


Frank yer, de ‘St-Louis, ! 
Mo. écrit : “Jai beaucou souf- 
fert de rhumatisme et de ner- 
vosité, et j'ai consulté plusieurs 
Ie Je ; ’ai trouvé aucun 

ulagement jusqu’à que 

d'enmploie le Novoro ÿ* Dr 
erre. Je me sens bien main- 
tenant ct suis plus fort que ja- 
mais.” Des 


et des sépultures, dans la province de 
Québec, en 1922, d'après des rapports 
fouruis au bureau des statistiques paf 
les protonotaires de la Cour supérieu: 
re de chaque district judiciaire; ces 
officiers sont les gardiens des Ras 
de l'état civil dressés en double! com- 
me on le sait, par les membres d 
clergé catholique et protestant. 


À C'est le Conseil supérièur d'hygie 
jour Mae tn MES Le 


n'est phs vendu ‘chez les phar- 
maciens. 


Mois qu'où leur donne. C'est donc un Pour vous le proc de compiler chaqué aïfnée. les 
pour. les parents qui le peu |per, écrivez direétement: Dr] rapports des éurés catholiques ou des 
EN ME d'ael ce Peter Fahrney & Sons Co., 2501, 


} Washington Blvd., Chicago, 1. 
Livré exempt de droits au 
Canada. ' 
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aAU]|Ies curés et les ministres porn drté sé: “L'argent n'intéresse 


le chiffre des naissances, des mariages 


Te 


Winnipeg. Man. le 21 aoû! 1923 


jeudi/a pborte toujours un lot d’ occasions dans 
chaque section du magasin LR dei 


TROÏISIEME ETAGE 


Couloirs. Jeudi ; 5 45 
Cottairs d'évis. Jon ............ nur sectes essences 2» 
Huile à polir les poëles, Jeadi ................ 19 
Balai de corde et hfoase. Jeudi ........4.:1.. 44 eueuu 2 
Sésgtèurs. Jenéi-…..... us... ae SUN NT cer mods caen à 38 
Baignoire pour bébé. Jeudi L3s 
Séchoirs combinaison, Jeudi .........1...,. users uusauuse 16 
Planches à pâtisserte. NA PE CT ni BR 
Serrures de nuit ‘ Safety first”. Jendi sine snsne ses e du dà 219 
Eventaïls électriques, 12 pouces. Jeudi ......,,.... osier in ,,.2500 
Double-bec électrique. Jeudi ,.....,.,... RIT PT TU Lana due A5 
Corde électrique à fer “Fit AH”. Jeudi ...,......,.........:... A 
* QUATRIEME ETAGE 
Sitfets-sfrène. Rég. 87. Jeudi ...............1...iicrrerse 5 50 
Cordes à violon endommagées. Rég. $1 à $1.26. Jeudi ”......... 76 
Nappes en fil ourlées à jour. Jeudi ....:..................1.... 3.95 
Planchette marque anglaise. Jeudi: 1n verge ...........,....,.. .20 
Jolis pécessairelk à toilette. Jeudi .......,..................,.. 1.00 
Centres étampés. Rég. $1. Jeudi ........................4..... .69 
Fr _ Desnus et dessous de coussins. Rég. $1.15. Jeudi ............... 8$ 
Satin de Chine, 36 pouces de large. Rég. $2.35 la verge. Jeudi.... 1.50 
-  Taffetas chiffon tout-soie, 86 pouces de large. Rég. #1.76. Jeudi.. 1.25 
Laine Shetland. Rég. 15 :l'écheveau. Jeudi .................... ‘10 
Centres de fil blanc, 18 pouces Rég. 25. Jeudi ................. 19 
Colliers de perles, 36 pouces. Jeudi .......................... 23 
Chemises de nnit étampées. SP EN Te .78 
Coton pongé, 34 pouces. Rég. 33 la verge. Jeudi ......:........ .26 
Guingun, 36 pouces. Rég. 29. Jeudi: là verge ................. .20 
Flanelle écossaise crème tout laine, 34 pouces. Rég. $è.60. Jeudi: 

MB VOD, 0... 6 ae saone Se ME RE LIT 1.95 
Pantalons bouffants de femmes. Rég. 98. Jeudi .....,........... .79 
. Tabliers de bonnes, Jeudi . epoarnesbessess oser seseseserssenses 1.00 
Camisoles d'enfants. Jeudi ..............,............2...... 19 
Caleçons d'enfants. Jeudi ...,...,........ CR RICE Mrscconres 15 
CINQUIEME ETAGE 
Poupées en simili-chevreau. Jeudi ..........:.......,........ $ .75 

Linoleum à dessin incrusté, 2 verges de lärge. Jeudi: la verge 
CAFPÉG: ou  cacté 60 poss.e non pue nue 5 eee et Don nn secs 1.65 
Rideau de couleur, 36 pouces de large. Jeudi: la verge ......... .26 
Papier tapisserie. Jeudi: le rouleau .......................... .14 
Bordure de même nuance, la verge ........................ .06 
< Papier d'avoine, 30 poucés de large. Jeudi: le rouleau ......... 5 
Gravures en couleurs encadrées, 16x20. Jeudi: chacune ........ 1.26 

Broises À plancher, pesanteur de. 15 livres: Rég. $2.95. Jdudi 
COPOUDE. eines du soso vue des 0510 jutireess lanédes à. 2.00 
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PEN Ses ‘recher. 
“XNous éitons cette dérnière phrà- 
n que 
aux protoñotaires de la :Cour supé- pour autant qu'il facilite ses. recher- 
rleure de ‘ln province. Ce éhiffre a Che, en vue. ‘inventions: nouvelles. 
baissé assez considérablement depuis | En réalité, cet homme, à qui les Etats- 
duélqués années, comme on peut 16 | Unis doivent une partie de leur prob- 


constater par les statistiques suivan- 
tes: 


jrs 
les actes de l'état civil tran [ain 


curé ‘du travail à-des milliers de res 


Anhées Mariages conciipÿens, est pn modeste qui dé- 
1922 15,945 clare qu'il se contenterat, s'il le fallait, 
1921 18,639 du salaire d’un opérateur télégraphis- 
1920 21,587 te, soit 75 dollars par mois, 8 jamais 


je suis, ruiné, ‘dit, Le pourrais. tou- 
‘1918 12,972 Jours gagner ma vie comme télégra- 
Le taux des mariages ne peut être | Phiste!" * 
Calculé qu'aux années du recensement ms 
fédéral, attengu qu'i faut connaître | ME | 
Pour cela le nombre des mariages, 
eg ve es personnes entre 15 et | 


té actuelle, et dont. le génie a PO 


